
  

 

   
  

>

ans

af-

m-

ous

ons

des

1a

me

rat

ins

cun

les

ule

xi-

tre

flé-

tte

sa

itre

urs

ang

nes

and

de

nos

11i-

er-

elle

cri-

que

ar-

et

des

10n

tre

fut

ro-

lez

ous

ous

ine

is-

tre

se

ns.

W

 
 
 

 
 

—_——

“Le Guide”, voilà le journal
veus devez considérer.  

Annonceurs!

Peur vendre à la Beauce. I) vous

faut annoncer dans le Beauce
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  “LE CUIDE”

—_—

Vous offre un grand pombre de les-

EEE
.  

teurs qui demuiti, seront vos clients.

N'hésitez pas, “Le (Guide” c'est

voire chauce. |
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Chacun son tour. On ne peut
pas passer tous ensemble, Cette

semaine c’est Paul-Emile qui a

fait l'essai de ses ailes. Tout heu-
reux d’être nouveau pharmacien,
Paul a tenté une formule, à sa-

voir: Si le contact de deux ailes

est bon pour la tuberculose, ré-

sultat: Accordéon.
—0

Paul-Emile chantera bientôt:

Elle était gentille à voir

Assise à son comptoir

Avec son joli maintien

- Je la trouvais vraiment bien

La p'tit femme du pharmacien

—e
On dit que M. Godbout est

distrait. “J'te crois mon vieux, il

fait des promesses et des serments

par oubll et distraction assez sou-

vent. Ca lui cause des désagré-

ments, ainsi récemment ayant af-
faire à un endroit intime, i] ou-

blia le livre qu'il lisait pour ra-
mener avec lui, le banc des toi-

lettes. Pauvre lui. arrêeete donc.

——

Le voyage sur le pouce est de

mode. Ceci fait dire à Charlie

Robidoux du “Journal de Water-

loo” “I] faut, pour voyager sou-

vent sur le pouce, y mettre du

doigté.
—o

Une autre bonne de Charlie:

— “8i encore, avant de guillo-

tiner quelqu'un, les politiciens ai-

guisaient un peu leur couporcet.

—0—

Brahms dinant sur une terras-

se demanda !r :neilieur vin qu’on

avait. Le garçon, en lui donnant
ce qu’il désirait sfoute: “Ce vm

est aussi suvérieur aux autres

que la musique de Brahms est

supérieure à toutes les mus'ques.

- Réalisant que le garçon ne le

connaissait pas Brahms dit: —

“Non, apportez-moi une bouteille

meilleure encore: du Bach pa:

exemple.
Pour nous: — La veuve: Com-

bien demandez-vous pour annon-
cer un décés..? Le journaliste:
Un dollar le pouce.

— La veuve: Je regrette, mais

mon mari mesure six pieds,

—e—

On dit que les affaires sont

les affaires. Nous le croyons sans

peine. Nous n'avons qu'à regar-

der du côté de la maison Chassé

qui agrandit ses établissements à |
tous les jours. C'est tellement vrai

que Philippe qui se travallle les
meninges pour solutionner tou-
tes ces questions en a attrapoé

récemment un intéressant mal de

tête. T1 a dû s'remettre à la

besogne.,
—0—

Le réserve, réservée aux ‘boîtes,

a du être transformée en bouti-
que, à la même manufacture. “Ah
non mais tout de même Philippe,
à quoi penses-tu, une réserve c’est

une réserve. Pourauol n’as-tu pas

bâti 1000 pleds plus long immé-

diatement? — “Jle savals-T'y

moé”
—_—0—

Nous avons toujours cru que les

Thomas étaient de gros hommes.

En disant cela nous pensions à M.

Thomas Carette, colosse connu,

Thomas Grenier et Thomas Lab-

bé. Mais lorsque nous avons pensé

à M. Thomas Savole nous avons

convenu qu’il y en avait de tou-
tes sortes.

—_

Odilon n'est pas gros, mais il

y en a dans le “pot” N'y a-t-il

pas jusqu’à Marcel Grégoire qui
jure contre le “pot”.

————

Cing ans de mariage. C’est beau.

Nous avons fait mieux que cela
puisque nous dépassons 16 ans,

mals 11 nous manque un peu de

cheveux, Sans doute nous som-

mes nous trop souvent pris aux

cheveux, ou pris à la lettre.
—

Il n’y pas à Ste-Marie d'homme

qui a plus de caractère qu’Odilon

Lessard. Ainsi récemment il nous

arrive “C'est a en sortir de son

(Suite à la dernière page)

Décès de M.
C'est avec regret que nous appre-

nions, la mort de M, Pierre Chassé

(époux de feue Alexina Marcoux)

survenue, dimanche matin, à Ste-

Marie, Bce. Le défunt laisse dans le

deuil, un fils, Pierre André, dans

l’armée active et filles, Mme Mau-

rice Brochu, (Jeannette) de Chicou-

timi, Mme Wilfrid Giguère, (Antoi-

nette), Mme J. Fernando Giguère

(Jeanne d’Arc) Mme Paul Marcoux

(Marthe) et Mile Charlotte Chassé,

(toutes de Ste-Marie, un frère, M.

Arthur Chassé de Ste-Marie et 3

soeurs, Mme Moïse Cantin (Mary),

de Montréal. Mme Raymond Mar-

coux, (Emélie), de Ste-Marie, Mme

Louis Faucher (Adélia), ses gendres,

MM. Wilfrid Giguère, Maurice Bro-

Pierre Chassé
chu, J. F. Giguère et Paul Marcoux,

ses belles-soeurs, Mmes Charles

Chassé, A. Chassé, Honoré Gagnon,

de Manchester, N. H., Mme Elzéar

Savoie, de Ste-Marie, Mme Valénie

Moreau, de Monchester, N. H., ses

beaux-frères, MM. Raymond Mar-

coux, Louis Faucher, Adjutor Mar-

coux, Elzéar Savoie, Stanislas Ga-

gunon, de Manchester. II laisse égale-

ment, plusieurs cousins et cousines,

neveux <t niéces, |

Les funérailles de M, Pierre Chas.|

sé eurent lieu en d'église de Ste-Ma- |

rie, le 1 octobre, au milieu d'une!

nombreuse assistance.

 

 

 Nous offrons à la famille éprou-|
vée, nos plus sincères condoléances,|
 

à St-Anselme
(Reproduit du Dorchester.)

Le “GUIDE” est heureux de

féliciter M, Henri Morin, de St-

Anselme qui, avec l'aide de quel-

ques amis est en train de doter ce

village d’une patinoire dans le
genre de celle de Scott et de Ste-

Marie. C'est une louable initia

tive que celle de ce jeune homme

qui compte de nombreux amis

chez nous. M. Morin est, en effet

un ancien du collège de notre

ville.

La nouvelle patinoire de St-
Anselme aura 150 pieds par 65. Ce

n’est pas réglémentaire, mais
l'espace est trop restreint pour

permettre une patinoire plus

grande.

Une magnifique patinoire

 

Anselme, en ce qui concerne le

hockey, ne sont pas définitive-

ment arrêtées. En réponse à no-|i
tre question, à savoir: sl St-An-|
selme ferait partie de la petite
ligue de Beauce, M. Morin croit

que les communications sont trop

difficiles, Il y aura certainement

des parties exhibitions, mats on

préfère s'organiser plus près et

jouer avec la Beauce à la fin de la

saison. C’est logique.

Nous souhaitons bonne chance

à nos amis de St-Anselme qui

rencontreront nos équipiers de

Scott lesquels ne sont pas déci-

dés à baisser pavillon immédiate-

ment. Demandez cela à Philippe Les intentions des jeunes de St- Larochelle.
 

M. Yvon Carette de Lévis ren-

daitvisite 3 M. et Mme Jean-M.
Carette ainsi qu’à M. et Mme Er-,

nest Carette, mardi de cette se-;

maine. !

M. et Mme Archélas Poulin de’
Lac-Frontière, visitaient plusieurs

parents et amis, à Ste-Marie, di-
manche dernier,

M. et Mme Gédéon Jalbert de
Lewiston Maine, sont également

en visite chez Mlle Eva Drouin

ainsi que chez M. et Mme Auguste

Dreuin et Viateur Grégoire.

M. et Mme le Dr, J.-A. St-Jac-

ques ainsi que M. et Mme L-

Philippe Lacroix se rendaient à

Trois-Rivières au début de la se-

maine, où ils ont assisté au 100e
Anniversaire de l’arrivée des Frè-

res des Ecoles Chrétiennes.

Mme Cléo Bonnin, se rendait

à Québec la semaine dernière.
M. Paulo Doyon, de Québec é-

tait dans sa famille en fin de se-

maîne,
Mlle Mabel Gallagher de Qué-

bec a passé la fin de semaine

chez ses parents M. et Mme Ja-
mes Gallagher.
M. et Mme Paul Picard des

Trois-Maisons de Montréal, ac-
compagnés de leur jeune fils

Raymond, ont passé la fin de se-

 
 

 

 

Le commandant M. G. Stanton,

RCNVR, de Berwyn, Alberta, est
commandant en second de l’établis-

sement naval des signaux

 
  ST-HYACINTHE.

Sainte-Marie de Beauce
maine a Ste-Marle, les invités de

Mme Claude Dostie.

Mme Jacques Taschereau el

Mile Marthe Landry, se ren-

daient à Québec au début de la
semaine.

M. Gonzague Lebel, Mlles Fran-

çoise, Jacqueline Madeleine Le-

bel, Mlles Françoise Jacques et

Louisette Couture, sont allés ‘à
Trois-Rivières, dimanche dernier

assister à la représentation “De

LaSalle en Paraboles” dont le Pé-

re Laurent Tremblay est l'auteur

et M. Maurice Lacasse ‘“Morenoff'

est le réalisateur. Cette repré-
sentatien a été organisée à l’occa

sion du 100iéme anniversaire de

l’arrivée des Fréres des Ecoles
Chrétiennes à Trois-Rivières.

Mlles Maceleine et Lucille Gré-

goire étaient de passage à Qué-
bec, vendredi dernier.

MM. Robert et Marcel Perion

était dans leur famille, samedi

cernler,

Et “en avant la pédale”

On dit que la bécane est populai-

re en France, que c’est à peu près le

seul moyen de locomotion, Ce n’est

pas seulement en France, I! faut

voir à Ste-Marie, le nombre de bi-

cyclettes que nous avons, Rien n’est

plus difficile que d'obtenir une bé-

cane, car il faut un permis et que

de formalités... mon Dieu, que de

formalités, Ceux qui sont les heu-

reux possesseurs d’un de ces moyens

de locomotion ne veillent pas s’en dé-

partir pour quoi que ce soit. Deman-

dez à Philippe Lacasse. Philippe a

un bicycle et quel bicycle, “Ca s’pré-

te pas’.

Belle fête
M. et Mme Gérard Ferland ont

eu une agréable surprise samedi

soir, de 7 octobre, lorsque leurs pa-

rents se sont réunis à leur résidence,

pour fêter leur cinquième anniver-

saire de mariage.

Des magnifiques cadeaux leur fu-

rent présentés. Au cours de la soi-

rée, il y eut chants, musique et dé-

clamations, Tous les invités se sé-

parèrent enchantés de cette joyeuse
réunion.

  

»| DES BOMBES DESTINEES A L’AVIATION ARRIVENT
SUR LE FRONT DE NORMANDIE

i
Des munitions destinées a

bes viennent d’Angleterre, par
to datée du 26 juin).

 

l’aviation arrivent sur le front
;de Normandie. Cette photo montre un déchargement de bom-
bes de 500 livres, dans un dépôt à l’arrière du front. Les bam-

bateau, puis par camion. (Pho-

 

Henri de Lévis, était en visite

chez M. et Mme Philémon Blan-

chet, ces jours-ci. 
Magog, dernièrement,

chez son père, M. Xavier Létour-
‘neau.

M. Alphée Létourneau était à

en visite

—M. et Mme Vs!ière Labonté,

étaient en promenade à Thetford,

chez des parents, ces jours der-
niers,

—M. Olivier Lessard, de Lau-

zon, était de passage parmi nous,

la semaine dernière.

—M. Philippe Lessard était de

passage à Sherbrcoke, par affai-

res, ces jours derniers.

—M. et Mme Edmond Lagueux,

Mme Wilfrid Giguère, M. Louis-

Philippe Giguère, se rendaient à

 

 

Ca prenait Paul-Emile Doyon

Un bon tour a été joué récem-

ment par Paul Emile Doyon. Il doit

en rire encore dans ses barbes, mê-

me s'il n’en a pas. Rien n’est plus

ennuyeux pour nous de voir les ca-

mions qui viennent se “braquer” en

face de notre résidence, nous inter-

ceptant la vue, nous empêchant de

voir le trottoir et par le fait cou-

pant tout commentaire que nous ai-

mons à faire sur les passants. (Ar-

réecete done). Une machine était

justement “parquée” en face de no-

tre fenêtre, Alors Paul Emile de di-

re en remarquant lui-même le fait:

“J’voudrais bien savoir qui a “par-

qué” sa machine juste en face de toi

neus dit-il... “Oui, ajoutons-nous et

c’est toujours comme cela”, Puis

commentaires et commentaires sur

l’embêtement du “parquage” et des

devoirs du Conseil à ce sujet.

C'était la “machine” de

EMILE DOYON lui-même,

PAUL

 

ST-JOSEPH BKAUCE
—M. Richard Lachance, de St- ,Beauceville, la semaine dernière,

‘à l'occasion de la mort de Me

Marguerite Poulin.

—M. et Mme Hervé Giguère, M.

et Mme Jules-Aimé Rhéaume,

ains1 que M. et Mme Fernand Gi-

guère, de Ste-Marie, et Mlie Ro-

lande Giguère, de Vallée-Jer, é-

taient en visite chez Li.“et Mine

Roméo Giguère, dimanche der-

nier.

—M. (Dr) et Mme Odi,cu Cli-

che, leurs filles Mlles Isabelle et

Esther, et leur garçonnet Geor-

ges, ont fait un court séjour à

Montréal, la semaine dernière.
—M. J.-O. Roy était en tournée

d’affaires a Masonville, ces jours

derniers.

—M. Wilfrid Pilote, de St-Odi-

lon, était de passage parmi nous

derniérement,

—M. Evangéliste Vallée, ainsi

que sa fille Mlle Yvette Vallée, de
Sherbrooke, cnt rendu visite a M.

et Mme Adélard Vallée, ces jours

derniers.

—M. et Mme Valère Roy, Mme
Alcide Gagnon et Mile Thérèse

Giguère, de Québec, ont rendu vi-

site à M. et Mme Alphonse Gigue-

re, récemment.

—M. et Mme Léo Vallée, de Ste-
Anne de Beaupré, et M, Paul Lé-

garé, de Québec, étaient en visite

chez Mme Odilon Légaré, au dé-

but de la semaine,

Noms des pompiers

ide Ste-Marie

OCTOBRE 1944

Jérémie Ouellet (Chef(, Edgar

| Mercier, Herménégilde Drouin,
Réné Lacroix, Lucien Lamonta-

gne, Gérard Boivin, (chauffeur)

Lécnidas Sylvain (mécanicien)
Philippe Sylvain (Assistant) J.-

Marie Corriveau, Antonlo Morin,

Jean-Paul Bisson Paul-Henri La-

chance, Lionel Chateauneuf,

 

Difficulté électrique

Le titre est curieux. Nous voulons

dire par la que nous avons, et nous

ne sommes pas seuls, du trouble

avec notre installation lectrique.

C’est là, à nos ateliers, un “puzzle”

que nous ne parvenons pas à solu-

tionner. Quand ce n’est pas un mo-

teur qui manque, c'est un “pot”

électrique. (Ceci expliquera pour-

quoi nous parlons des “pot” dans

“La masse”), Le plus ennuyeux de

tout ceci, est que nous ne parve-

nous pas à obtenir les excellents

services de notre ami René Drouin

qui a de l’ouvrage à ne savoir où

donner la tête. Nous comprenons

que c’est la guerre, mais mon Dieu

que c'est un trouble difficile à mâ-

ter. Un boulanger trouve difficile-

ment la cause d’un embêtement élec-

trique. Et nous en sommes là.

 

Le capitaine A. P. Musgrave, R-

IN, officier-commandant de l'école

1avale de timonerie ST-HYACIN-

THE, est en charge de l’école des si-

rnaux de la marine depuis 1940.  
 

Semaine de prévention
des incendies
Dans une proclamation publiée abscri- “du travail, du capital et

en extra de la Gazette du Cana-:des matériaux qui pourraient au-

da le douzième jour de juillet trement servir à notre avance-

1944, le sous-ministre de la Jus- ment. De plus, nos primes d'as-

tice qu'a1 cours des derniers 10 surances sont plus élevées et ce

niers 10 ans, 470,00 incendies n’est pas un facteur négligable.

ont détruit des propriétés assu-j La population de nos villages se

rables évaluées à plus de $264,- doivent de s'atteler 4 la tâche

000,000. de dollars et que du- ce prévenir les incendies. D'ail-

rant la même période, 2859 per- leurs, entreprendre de s'occuper

sonnes ont perdu la vie et plus | de prévention des incendies est un

de 10,000 autres ont été grave-|travail intéressant et qui contri.

ment blessées à la suite de ces Lue a la b.nne renommée de la

incendies, ilocalité.

Dans la seule province de Qué-| La question qui se pose donc

bec l'incendie a détruit pour est comment on peut contribuer

-10,496,420. et que 82 personnes ‘ à protéger notre village cont-e

ont perdu la vie dans 7,881 incen- i Pincendie. Voici a4 cet effet quel-

dies; il ne faudrait pas croire que! ques conseils pratiques que lon

 

les petites localités sont exemp-

tées de ce fléau, en 1943 égale-
ment Ste-Marie a perdu pour

$8,440, ce qui est une moyenne de

$4.72 par tête et on se souvient

qu'au mois de novembre Mme Jo-

seph Rouleau a perdu la vie dans

l'incendie de sa maison.

Le gaspillage qui résulte des in-

cendies, représenté par des vies

humaines, de l’argent, du travail,

du temps et des ressources natu-

relles, constitue une perte absolue

et irrémédiab'«.

Les statistiques démontrent

d'autre part que 80 pc, des in-

cendies proviennent d’une inex-

cusable ignorance, d’une ccupable

négligence et que la plupart des

cas, ces incendies auraient pu ê-

tre évités par une prudence rai-

sonnables et une vigilance conve-

nable.

Ceci étant posé. on peut af-

firmer que l'incendie est un pro-

blème natiznal, provincial et lo-

cal. C’est un problème qu’il ap-

partient à chacun de _solution-

ner pace que chacun

y

est inté-

ressé personnellement. La fait

qu’il y ait plus d’incendies au

Qué-bec que dans l’Ontario con-

tribue à tenir n:tre province dans

un état d'infériorité de coneur-

rence économique. En effet, la re-

constitution des biens détruits

 

Prompt rétablissement

A titre de secrétaire du club de

hockey, junior, de Ste-Marie, il me

fait plaisir de souhaiter au nom de

mes compagnons, un prompt et com-

plet rétablissement à M. Philippe

Lachance, gardien de but du club

le “GUIDE”. Comme on le sait, M.

Lachance, a di subir une délicate

opération récemment.

Louis Voyer, sec.

Le Club du ‘Guide’.

 

 

Mache pasqui veut

Qu'il est donc difficile de se pro-

urer de la gomme. Pour peu que

les choses s’enveniment Eddy Boi-

vin va devenir populaire, Car Eddy

vend de la gomme, Allez lui en de-

mander pour voir. “Va-T-en voir

s'ils viennent”.

N'y a-t-il pas jusqu’à Alfred Thi-

sodeau qui choisit ses clients... ma

‘hèvcere et T'y Zo et Thomas et et

st... Ils choisissent tous. Elles ont

toutes plus de chance que lui. Aussi

clles mâchent et lui rabâche.

 

Illemination de nos magasins

L'illumination de nos magasins est

| pourait mettre à profit.
Quelques dangers d’incendies à la

maison.

1- Installation défectueuse

d'appareils électriques dans les

arbres de Noel.

2- Tuyau fléchissant; joints dé-

ectueux.

2a- Cheminée reposant sur une

! tablette.
3- Suie dans la cheminée non

ramonée.

4- Cheminée mal construite,

sans devêtement intérieur.

5- Bois au-dessus de la.chemi-
née,

5a- Cheminée n’exédant pas as-

sez le toit.

6- Linge humide sur les fils é-

lectriques.

7- Fumer au lit.

8- Cendres dans

en bois.

9- Allumettes à la portée des
jeunes enfants.

un récipient

10- Boucie dans les fils électri-
ques.

11- Fusible trop fort ou rem-

placé par un substitut.
12- Fer électrique sans contru-

le de chaleur laissé raccordé.

13- Fils électriques sous un ta-

pis, :
14-Pétrole trop près du poêle

15 Balayures dans le registre

de chaleur. ;
! 16- Allumer le poêle avec du
pétrole.

17- Tuyau passant dans un

endroit inaccessible.

18- Mur brisé.

19- Rideaux trop prèsdu poêle,
20- Cigarette déposée impru-

demment dans un cendrier.

21- Chercher une fuite de gaz

avec une flamme nue.
22- Rebuts dans la cave.

23- Dégeler un tuyau avec une

flamme nue,

Il y a beaucoup d'autres causes

d'incendies que nous.ne pouvons

mentionner ici. Plusieurs confé-

,rences seront données à la Radio

'cette semaine; écoutons-les avec

attention et mettons-les en pra-
, tiques.

 
Vous savez sans doute qu’un

règlement municipal oblige le ra-

;monage des cheminées une fots

| par année, mais dans bien des

icos, ce rancnage est necassaire

deux ou trois fois. Que l'cu fasse

‘te travail ,2 plus tit possible et

l cette année que l’on ne compte

‘pas trop sur Ja brigacle des Pom-

est bin difficile

de trouver la main-d’neuvre pour

accomplir ce travail.

Iplers parce u's
i

Si tous les citoyens de Ste-Ma-

(rie se donne la main et font un
d'un bel effet. Rien de plus ennuy- véritable effort pour climiner les

eux que cette obscuration comman- ‘causes d’incendies, ce sera un pas

déc et qu’on a levée récemment. Nos de plus defait dans le domame de
marchands font bien d'iluminer 1a prospérité et nous aurons des

leurs vitrines. C’est d’un bel effet et résultats tangibles de notre coo-
on dirait que ça nous fait un peu jpération, C’ést une manière cons-
oublier la guerre. Ca coûte un peu'tructive de servir son pays, sa

plus cher à nos marchands en élec- province, et sa paroisse.
tricité mais qu’impoite, “on fra une J-E Ouellet
collecte”. : Chef du service des incendies

Vous les Prefererez

THÉ ET CAFÉ
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Ontario a la parole
On s'intéresse hautement, chez nos voisins ontariens, a

toutes les élections provinciales et fédérales qui se font dans le
Québec. C'est ainsi que la dernière élection provinciale du 8
août a été suivie de proche par les chefs de la province voisi-
ne. On s’est réjoui sans cachette parait-il de la défaite du
Bloc Populaire, prétendant que c’était là, la défaite du natio-
nalisme étroit. On a suivi avec intérêt dans le même milieu le
résultat du Plébiscite. Cette fois, le résultat a déçu les droits
impérialistes.

 

Aujourd'hui, une élection importante approche. Elle aura
lieu en Ontario. Pour une fois c’est le Québec qui aura les yeux
sur l'Ontario, car cette élection sera grosse de signification.
A ce sujet M. L.-P. Roy écrit dans “Action Catholique” ce
qui suit:

“La guerre entre MM. Drew et Hepburn est déclarée.

“Depuis quelques mois, le colonel Drew casse des noix sur
la tête du Quebec, dans le seul et unique but de se faire du ca-
pital politique. il espère obtenir les faveurs de l'électorat onta-
rien en exploitant le sentiment anti-canadien français. Son an-
cien adversaire croit au contraire que le premier ministre
prend le moyen de se couler définitivement dans l’opinion de la
majorité. En tout cas, M. Hepburn entend bien faire ressortir
les bévues dont ce gouvernement minoritaire s’est rendu cou-
pable depuis qu’il détient le pouvoir.

Cette lutte entre le premier ministre Drewet l’ancien pre-
mier ministre Hepburn intéresse tout le pays, et plus spéciale-
ment Québec. L'issue de cette bataille permettra aux Canadiens
de constater si un fauteur de discorde nationale peut réussir à
garder le pouvoir dans la principale province du Dominion en
la montant contre une autre province, plus que cela, en indis-
posant les deux tiers de la population canadienne contre l’au-
tre tiers.

* La position que prend M. Drew est d’autant plus ridi-
cule et injuste qu’elle repose sur l’erreur. ;

“Ce que nous savons bien, par exemple, c’est que Québec
va verser 31 pour cent du total des allocations pour en rece-,
voir 32 pour cent. Cet avantage de un pour cent provient qu’il
y à plus d’enfants dans le Québec.

Pour M. Drew, notre plus grand nombre d’enfants est une

hypothèque, un sujet d'inquiétude, voire de cauchemar. Pour

tout économiste et tout sociologue, au contraire, les enfants

constituent un actif. N’en déplaise au fanatique premier mi-
nistre, nous persistons à penser aveË tous les homrdes de bon
sens, que les petits canadiens, quelle que soit leur nationalité,
représentent la meilleure richesse du Canada.

Quant à sombrer dans le ridicule et à nager dans l’incon-
séquence, M. Drew ne s'arrête pas à mi-chemin ou ne se tient
pas entre deux eaux. S'il en veut à ceux qui ont plus d’enfants,
ce n’est pas parce qu’il trouve la population du pays trop éle-
vée, car pour l'augmenter, il prêche l'immigration à outrance.
Préfère-t-il l'immigration à l’augmentation naturelle par les
naissances pour la seule raison qu'on peut plus facilement
noyer ainsi les Canadiens de langue française?

‘Paroles d’un irresponsable’, vient de dire M. Hepburn.
Espérons que l’électorat ontarien gura bientôt l’occasion de
proclamer qu'il n'entend pas être gouverné plus longtemps par
un irresponsable, par un insulteur du tiers de la population ca-
nadienne, par un saboteur de l'unité nationale. Québec attend
le verdict de l'Ontario avec calme et confiance.”

C’est complet. Après cela, nos voisins ne doivent pas se

surprendre si le Québec a les yeux sur eux et attend avec an-

xiété le verdict d'une province que nous croyons assez intelli-

gente pour comprendre. Félicitations M. Roy.

can 77Loan
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Funérailles de Mlle Léda Gagné
D'imposantes funérailles ont été

faites mardi le 26 septembre, a
Mlle Léda Gagné décédée au pres
bytère de St-Isidore, le 23 septem-
bre à l'âge de 37 ans.

Le service a été chanté par M.
l'abbé J.-Isidore Drouin, curé, as-
sisté du R.P. Joseph Laliberté, c.-
S.R, et de l’abbé Paul-Emile Gi-

rard vicaire. La levée du corps u-

vait été faite au presbytère où la
défunte était ménagère.
Assitaient au choeur MM. les

abbés J.-A. Labrecque curé de St-
Lambert, J.-C. Dumas, curé de

Loretteville, M. l'abbé Antonio
Parent, vicaire de Loretteville et

le R. P. Gabriel Gagnon C.SSR.

Conduisaient le deuil, le frère

de la défunte M. Arthur Gagné,

sa soeur, Mlle Anna Gagné, son
neveu Antoine Gagné, sa nièce

Mlle Thérèse Gagné alnsl que

Milles Cécile et Monique Gagné et

autres parents et amis de la fa-

mille. Une foule nombreuse assis-

tait également aux obsèques qui

furent des plus solennelles.

M. Joseph Turgeon, maitre du

village, portait la croix. Les por-

teurs étaient MM, Alphonse Pa-
rent, Valère Gamache Lorenzo Mo
rency Elzéar Larose Jos. Parent et

Joseph Pouliot.
La Chorale paroissiale. sous la

direction du notaire J.-M. Fortin,
exécuta la messe funèbre de P.

Yon, avec le concours de M. J.-M,

Aubé, membre de la chorale pa-
roissiale de St-Coeur de Marie de

Québec. Ce dernier exécuta avant

le Libera une magnifique pièce de

circonstance. Mlle Madeleine For-

tin organiste, touchait l'orgue. La

dépouille mortelle fut inhumée au
cimetière Mont-Marie a Lévis

dans le lot de la famille Gagné.
Les dernières prières furent ré-

citées par M, le curé Drouin.

Nous réitérons à la famille en

deuil l’expression de nos plus sin-

cêres condoléances,
De retour de l'hôpital.
Mme Raymond Parent, est de

retour de l’Hôpital de Charny

Nous lui souhaitons un prompt
rétablissement.
 

Communiqué

Cequi se passe‘chez nos
voisins de Dorchester
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  BRIOCHES AU FROMAGE
‘MAGIC’

134 tasse farine 1 € à soupe
tasse fait shortening
Câäthésel 6c. a soupe fro-

mage ri
à € À thé Poudre à Pâte ‘Magic’
(Lorsqu'à moitié cuite, placez un
carré de fromage sur la brioche

pour plus de saveur)

Tamisez ensemble les ingrédients
secs et incorporez le shortening.
Mélangez-y légèrement le fro-
mage, puis ajoutez le ’ait peu à
peu. ÂAbaissez sur planche enfari-
néed 14 pouced'épaisseur, Décou~

avec petit emporte-pièce à
roches, Cuisez à four chaud
(PE>, 12à 15 minutes. Donne

     

    
    

      

   

  

  

LA

‘MAGIC’
ASSURE
UNE
CUISSON
PARFAITE

 

Baptémes

Marie, Pierrette, Nicole, enfant
de M. et Mme Elzéar Guay. (Rose
Genest) Parrain et marraine M.

et Mme Paul Fortier de St-Gilles
oncle et tante de l’enfant.

SHENEDINE
Mariage

Mercredi le 4 octobre à 8 heures

fut béni le mariage de M. Geor-

ges Gagnon, fils de M. ect Mme L.

Gagnon, avec Mlle Jeanne d’Arc

Trachy, fille de M. et Mme Phi-

lomon Trachy, de Ste-Hénédine.

L’Homme ou la piastre?

Tel fut le sujet d’une conféren-

ce prononcée par M. Louis Even,

  

Leader de l'Union des Electeurs,

à Ville-Eymard, Montréal, le 20

septembre dernier, dont voici ques
ques extraits.

“Qu'y a-t-il de plus grand et de

plus noble qu'un homme, sur lu
terre? Rien.

“Et la piastre,
juste? Rien, en

rien.

“Pourquoi donc alors, l’homme

est-i] toujours soumis à l’argent?

Quant, en 1934, une délégation

de chômeurs allèrent trouver le
gouvernement d'Ottawa pour lui

demander de l'ouvrage, le miris-

tre des Finances du temps, M.

Dunning, ne leur répondit-il pas
qu'il compatissait bien a leur sort,

mais qu’il ne pouvait rien faire,

qu'est-ce au

soi, ou presque Montréal, chez M.

Gagné.

Les nouveaux époux  partirent

en voyage de noce.

Nos félicitations.

M. et Mme Théo Dubreuil et

leur fille, de Montréal, chez M. et

Mme Wilfrid Dubreuil.

M. et Mme Réginald Plante, de

et Mme Théo.

M. Gérard Roberge, de passage

à Cooshire.

M. et Mme Arthur Duquet, de
passage à Québec,

Baptêmes

M. et Mme Ovila Dion, annon-

cent à leurs parents et amis, la

naissance d’une fille, baptisée le

22, sous les prénoms

Thérèse, Béatrice.
de Marie,

 

parce qu’il n’y avait pas d’argent?

“Et de ce temps-ci, n’est-ce pas

la création d’un système moné-

taire international qui préoccu-

pent le plus les méninges des fa- |

çonneurs d’un ordre nouveau?

C’est donc la plastre qui va mener

le monde après la guerre?

“Pourquoi? Mais pourquoi donc

“C’est très simple: parce que
l'argent ne remplit pas sa fonc-

tion de serviteur. Ceux qui sabo-

tent la piastre l’empêchent d’at-
teindre son but, qui est de faire

les produits joindre les besoins.

“C'est l'anarchie, le désordre

complet dans le système d’argent.
Pas un homme, pas une Intelli-

gence au monde ne voit à régir la
quantité d’argent d’après les pro-

duits et d’après les besoins inhu-
mains qui sont en facc, personne

ras même les gouvernements, qui
devraiet.* exis*, © uniquement pour

mettre de ‘’wdre ci.ns la soniéte.

vEt parce yu ci reli e de rocture
ut l’ordre dans l'argent, on ac-

ccpte UN a ‘tre désordre, criminel
ctuti-là, que drais l'hemmme en |

des partis politiques tous les plans
d’après-guerre, tous sans excep-

tion, cherchent à réagir l'homme
à l'enrégimenter, le contrôler, lui

restreindre sa liberté; aucun ne
cherche à régir l'argent, Au con-
traire, on fait un silence de mort
sur tout ce qui parle de réforme   monétaire et de Crédit Soclal”

court PQ.

de véhicule”

court P.Q.,

La propriété industrielle

et les Canadiens-Français

Liste de brevets d’invention ac-

cordés en Canada aux Canadlens-

Français durant le mois de sep-

tembre 1944. (Liste compilée de la

Gazette Officielle du Bureau des

Brevets par le Bureau Technique

Fournier, procureur de brevets

d'invention, 934 est, rue Ste-Ca-

therine, Montréal.)

BREVETS D'INVENTION

422,404 J.-A. Bombardier de Val-

“Suspension à ressort

422,405 J.-A. Bombardier de Val-
“Dispositif de Traction

422,466 Dom Roméo Thibodeau

de St-Benoit du Lac, P.Q. ‘Con-

tenant”

422,592 Eddie Alain, de Montau-

ban, Co. Portneuf “Moteur oscilla-

toire”
422,705 René

Doucet de Lac Blanc PQ,

che à repasser combinée”
422,709 J.-L. Chénier de Régina,

Gagné et Louis

“Plan-

l’empêchant d'accomplir dans la!Sask. “Assemblage de roue de
création sa fonction de maître, de traction”
roi. En effet, tous les programmes| 422719 Paul Robert de Mont-

réal, “Moyen d’empêcher l’effrac-
tion des serrures”
422721 Claude Rousseau, de

Montmagny P.Q., “Support et fer-
meture d’extincteur”.

492,785 Aimé Dupéré, de Naza-
reth P.Q “Appareil à déclancner
les piquets de sommiers de trai-
neau”

MALACHY
Le 2 septembre est décédée a

l'Hôtel-Dieu de Lévis, Mme Daniel
Corriveau (née Germaine Leblanc

entourée des membres de sa fa-
mille.
Mme Corriveau était âgée de 22

ans. Elle laisse dans le deuil: son
époux, M. Daniel Corriveau; sa
mère, Mme Vve Cyrille Leblanc; 4
soeurs: Mmes Antonio Fillion (An
nette) Emile Breton (Hélène) J.-
Charles Audet (Jeannette) et Mlle

Cécile Leblanc; 4 frères MM. Lio-

nel, René,, Antonin, et Emilien Le-
blanc; ses beaux-parents M. et

Mme Théophile Corriveau; ses

belles-soeurs: Mmes Edouard

Drouin, (Béatrice) Antonin Le-

blanc (Albina) James McDonald

(Almoza Corriveau) J. Ferland

(Simonne Corriveau) Alp. Dupont

(Adrienne Corriveau) Antonio

Couture (Bertha Corriveau) Lio-

nel Leblanc (Gilberte Corriveau)

et Miles Noella et Monique Cor-

riveau; ses beaux-frères MM. Va-

lére, Lionel et Donat Corriveau,

Antonio Fillion Emile Breton, et

Jean-Charles Audet.

D'imposantes funérailles furent

faites le 5 sept. en l’église de St-

Malachie, M. le curé E. Doyle of-

ficilais, assisté de M. le curé E. Ga-
gnon, de St-Nazaire, et M. l’abbé

Lauzon. M. l'abbé O. Sylvain as-

sistait au choeur.
Portait la croix M, William Gau-

lin de Québec oncle de la défun-
te. Les porteurs étalent MM. Léo-

nidas Bisson et Fernand Vachon,

de Standon Jos. O'Rock, Achille

Carbonneau, Martin McGrath et

Léo Heckey, de St-Malachle.

Conduisaient le deuil: son époux

 

 

Parrain et marraine M. et Mme

Alp. Fortin, grands-parents.

Porteuse: Mme Arthur Dubois,

tante de l’enfant.
Nos félicitations.

Petites Annonces

Classées

MAISON A VENDRE
Maison de briques de grandes di-

mensions, à vendre, dans le bas du

village. Grande cour et hangar à 2

étages en plus jardin de grandeur

raisonnable, S’adresser à: M. Liniè-

re Giguère, Ste-Marie, Bce,

A VENDRE
 

A des conditions avantageuses à

St-Frédéric. Co, Bee. 1 moulin à

scie et à farine en bon état de fonc-

tionnement,

S'adresser au moulin ou a J. Ma-

heux, 181, Elisabeth, Sorel, P.Q.

5 fe. Oct. 12 - 19 - 26 Nov. 2 - 9
FN

POILS SUPERFLUS
Poils superflus enlevés pour toujours

avec électrolyse.

FERNANDE BILODEAU,

Ste-Marie, Bce,

Diplômée de New-York.

Tél,: 41 180 rue Notre-Dame

6 ms. oct. 44 - avril 46.

4

“Spirella”

CORSET SUR MESURE

Service individuel dans la solitude de

votre foyer.

Mlle ELIANE GENDRON

Ste-Marie, Bee.

Tél.: 57 149 - 121 rue Notre-Dame

10 sem. — 25 sept. 44

A VENDRE
Une fournaise à eau chaude, “DAI-

SY”, numéro 5: Une fournaise à air

chaud “Lacroix”: Poële émaillé vert

et blanc: Légaré:

S’adresser à Mme Louis Vachon,

Ste-Marie, Bce,

A VENDRE

DEUX MOTEURS DEUX FOR-
CES, A VENDRE. — S'’adresser:

“Le Guide” 9 St-Antoine. Ste-Marie,
Bce.

A VENDRE
—

 

Vaches “jerseys” à vendre. S’a-
dresser: à Alfred Jacob, Beauce-

Jonction,

Sept. 25 Oct. 5 - 12 - 19.

Maison à vendre

Maison 7 apportements, située

dans la route Carter, pour plus de

renseignements s’adresser & M, Jean-
Marie POULIN, 10 rue Carter, Ste-

  

  Marie, Bce.

EMBOUTEILLÉ PAR

MARIUS BOURQUE,

PÉTILLANT-SATISFAISANT
*Pogei-Cols" «st la marque enregistrée ou Canads de Popei-Cols Company of Canade, Limited

ARES

'BUVEZ-LEGLACE

    
Vallée-Jone tion, Qué,

Avec autorisation spéciale
 

 

M. Daniel Corriveau; ses frères:

MM. Lionel, René, ey Emilien Le-

blanc, de Standon, son beau-père

M. Théophile Corriveau, de Saint-

Nazaire ses beaux-frères MM. E

Drouin, de St-Malachie, Jos. Fer-

land, Jean-Charles Audet, Emile

Breton, Antonio Couture, de Stan-

stead, Antonio Fillion, Donat Cor-

riveau, de St-Nazaire, ses soeurs:

Mmes Antonio Fillion, et Jean-C,
Audet, de Standon Mile Cécile Le-

blanc, de Montréal; sa belle-mère

Mme T. Corriveau; ses belles-

soeurs: Mmes Edouard Drouin.  James McDonald de Montréal, An

tonin Leblanc, et Antonio Couture

Milles Noella et Monique Corri-

veau; ses oncles et tantes M. et

Mme William  Gaulin, M. Paul

Darveau, M. et Mme Elzéar Le-
blanc, M. et Mme Aimé Leblanc,

M. et Mme Anselme Corriveau, M.

Octave Corriveau, M. et Mme Jo-

seph Théberge, M. Anselme Pou-

liot, M. Adélerd Lamontagne,

Mme J.-B. Gagnon, Mlle Léa La-

montagne M. et Mme Eugène et

M, et Mme Adolphe Beaudoin, de

St-Nazaire.

Un grand nombre d’autres pa-

rents et amis assistaient aux fu-

nérailles.

Nos sincères condoléances
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Dr Roland Giguéra,
Chirurgien-Dentiste

SAINTE-MARIE, Bes, PQ

REREAD
 

ANT. LACOURCIERE,
AVOCAT,

St-Jeseph, Beanse, P. Q.

——
 

 

ONESIME GAGNON,
Avocat C R

Tel: 96

Louis-Alfred Ferland,
B ALLL

AVOCAT

Rue de la Station

STE-MARIE, Bet, PQ

4

Le Bureau du

Dr Alexandre MELADY,
Chirargien-Dentiste

Bet euvert Tous les Jours.

STE-MARIE, Beauce,

 

   #5, rue St-Pierre P. Qué.

Québec. amsn
RECENT

Tel. 829; Houres de Bureau

De 1.30 A 3.00 sur rendez-vous
seulement.

J. N. DOYON & FILS De 3.00 a 5.50 à tour de rôle sm
vant l’heure d'arrivée,

Docteur J.- A. TARDIF,
Bpécialité: Yeux, Oreilles, Mes

et George

Bureau fermé: Le soir, le semodt

après-midi, du 24 juin au Ib

juillet ot du 1 au 15 septembre.

Assurances générales

Vie Fou Accident Automobile

199, Notre-Dame,
STE-MARIE, Bes   3 Ave BEGIN, — LEVIS

——ROSES
CIRCONCISION Te: 60 '

Procédé strictement sangient,
sans pansements ni pointe de sutu- J. Berch.Gagnon, adba

Aecom singulièrementre mode ls M RALC MAAPS
 

De L. G. PERRIN, Buresa A Thetford.
24 Rue du Pont, _

. 290, rae N.-D., Ste-Marle, Bes. €
 

J.-Antoine Saint-Jacques
Médecin-Chirurgien

Sainte-Marie, Beauce

 

DIEOO
&

I
EMMETT O'FARRELL, 4 Lde L

AVOOCAT — BARRISTER

St-Josoph, Ce Beauce.

ANTAL

NL: 8-7068' 0, rue St-Pierre

ROLAND GUERTIN
Avocat - Barrister

Bureau fin de semaine: St-Anselme, St-Isidore, St-Malachie,
Ste-Gormaine, Ste-Hénédine.

Rés.: 619, va St-Jean T@L: Boot 
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YOUS Y GAGNEREZ
Faire de l'annonce, c’est bien. Cependant, il

faut encore savoir qui verra et profitera de vo-

tre annonce. En utilisant “LE GUIDE", vous ne

ferez pas erreur et vous serez certain que vous

vous servez du meilleur médium d'annonce du

district.  
 

Le Septième Emprunt
L’honorable ministre des Finances a exposé devant les

membres de la Canadian Association of Personal Publication

la nécessité du Septième Emprunt de la Victoire. Les motifs

de cette nécessité, chacun les connaît bien et réalise que c'est
le devoir de tout patriote de souscrire généreusement aux Em-
prunts de la Victoire.

Il y a cependant un point que nous voudrions souligner
aujourd’hui: acheter une obligation de la Victoire, ou plusieurs,
n’est pas seulement un devoir, mais un avantage.

Des milliers de petits salariés constatent aujourd'hui
qu’ils ont réussi à acheter — grâce au système de déduction
sur les gages — quatre ou cinq obligations. Bien souvent, ce
sont les seules économies que possèdent ces gens et ils admet-
tent qu’ils n’auraient pas un seul cent de côté, s'ils n’avaient
pas épargné de cette façon.

Lorsque, sous peu, le vefdeur d'obligations de la victoire
vous rendra visite, vous prendrez d’abord en considération les
arguments patriotiques qu’il invoquera, mais vous n’oublierez
pas non plus que c’est un marché avantageux qu’il vient vous
proposer. (Montréal-Matin)

Les partisans de l’hon. M.
Duplessis ne sont pas à
blamer si rien ne marche

 

 

Xl a été ©! 2stion d'une salle, du

domaine, d'un octroi aux terrains

de jeux et de nombreuses autres

choses sous l'ancien régime. Evi-

demment ces questions ont été

soulevées à l'approche des élec-
tions sous forme de promesses,

car à tout prendre, en quatre ans
de régime libéral, on aurait eu le

temps de donner soit: la salle, le

domaine ou autre chose. Tout ce

que nous avons obtenu c’est l’oc-

troi au terrain de jeu > cela M.

Duplessis le fera bien, même si

C’est à l’approche des élections. ;

Bn cela ll ne fera qu’imiter ses
prédécesseurs. Pour le reste rien
ne marche.
Nos lecteurs ont le droit de sa-

voir que les partisans de M. Du-
plessis ne sont pas plus à blâmer

dans ce “calme plat” que les au-

tres partisans d’un autre parti.

Qu'est devenu ce bel enthousias-

me des jours passés. ? Est-ce que

la défaite aurait tout détruit?|
Pourquoi ceux qui ont soulevé

sous forme de promesses toutes |

les questions que nous énumérons

 

 

 

voir...? Non. Ces messieurs se re-

tirent chez eux dans un silence

offensé et plusieurs critiquent. Ce

sont ces derniers qui sont les plus

coupables. Au lieu de blâmer le

comité national pourquoi ne pas

lui faire des suggestions et l’ai-

der à obtenir le succès que nous
désirons tous. Quand il a été
Ste-Marie on a fait un succes,

Exemple “Les fêtes du deuxième
centenaire”. C’est par la coopéra-
tlon que nous  arrlverons et ce
n'est pas en exploitant une vul-

gaire chicane de cantonniers que

sieurs disent ‘C’est toufours com-

me cela. Les nationaux, ils se chi-

cannent” Nenni. Il n'y a pas de

chicane. Tout ce qu'il y a c’est de

la mauvaise foi. Que ceux qui ont
toujours été nos “leaders” gar-

dent leur place et continuent à

faire oeuvre utile en aidant le

comité national toujours et plus
que jamais disposé à exposer à M.
Duplessis, toutes les demandes

raisonnables.
Qu'on comprenne bien que nous

ne voulons pas critiquer qui que

ce soit, Nous voulons que ceux qui

 

 

ne prêtent-ils pas main forte à

ceux qui sont aujourd’hui au pou-

 

ont toujours été en tête des mou-

 

 

AVIS
AUX DÉTENTEURS

D'OBLIGATIONS 44%

ou DOMINION nu CANADA
échéant le 15 octobre 1944

et

AUX DÉTENTEURS

D'OBLIGATIONS 34%

échéant le 15 octobre 1949

(qui seront remboursées au pair
“ le 15 octobre 1944)

convertir vos obligations
durant l’Emprunt de la
Victoire, par l’intermé-
diaire d’un vendeur de
l'Emprunt de la Victoire,

ou d’une banque, société
de fiducie ou de prêt, de
qui vous pourrez obtenir
tous les détails
nécessaires.

Vos obligations peuvent
être converties en Obli-
gations du Septième
Emprunt de la Victoire,
datées du 1er novembre
1944. Vos obligations
seront acceptées à
10034% en paiement
d'Obligations du Sep-
tième Emprunt de la
Victoire. Vous pourrez

MINISTERE DES FINANCES   

 

“LE QUIDE”, JEUDI, 12 OCTOBRE 1944

Wendell Wilkie succombe à un
thrombose coronaire à 52 ans

sidence en 1940 et acquit, par ia

suite, une notoriété nationale et
internationale, est décédé soudai-
nement à 2.20 hrs hler matin, au
Lenox Hill Hospital,

La mort a été attribuée A un
thrombose coronaire. Le Dr A-

lexander Ghiselin, un spéclaliste

Wendell L, Wilkie, 52 ans, ori-|de la gorge, a dit qu’une infection

ginaire de l'Indiana, qui inconnu [streptococcipe affecta les muscles

d'abord en politique, acceda à In|du coeur et que M. Wilkie expira
candidature républicaine à la pré-|durant son sommeil. .

Propos anticatholiques déclare
Mgr Comtois
Nous avons parlé de T.-D. Bou- rable qu'ils ont accomplie et qui

voilà qu’il est encore question de

|

a contribué au

…—

progrès et à la

lui cette semaine. prospérité de la province et de
Trois-Rivières — Son Excellen- |tout le pays.

ce Mgr A.-O. Comtois a relevé la

déclaration de l'hon T.-D. Bou-

chard contre les institutions con-

fessionnelles et a déclaré que ces
propos tenus devant l’Institut dé-

mocratique sont anti-catholiques.

L'évêque des Trois-Rivières par-

lait au banquet des anciens élèves

de l’Académie de la Salle à l’occa-

sion du centenaire de l’arrivée des

Frères des Ecoles Chrétiennes

dans Trois-Rivières.

L'anct.m cendidat répubiirain

A la présidenc. des Etats Unis ect
mort, hier mails a Now-York 11
étuit entré au Lency Mil Hospi-
tal, le 18 sentemore Perte d'un

Américain ém neu-, déclare Roo-!
sevelt.

 

 

M. Duplessis dit que personne

plus que lui n’apprécie l'oeuvre
de dévouement et d’abnégation

des Frères des Frères des Ecoles

Chrétiennes, leur contribution au

progrés de 1g province et du pays.

TIGRE
DECES

Le 12 septembre est décédée

Mlle Mary Napkins âgée de 62 ans.

Ses funérailles ont eu lleu le 14
courant au milieu d'une nom-

breuse assistance. M, le curé Jules

Roy fit la levée du corps et chan-

ta le service. Portait la croix M.

Joseph Létourneau. Portaient le
corps: MM, John Marcoux, Eruest

CMé, Thomas Travers, Willie Boy-

ce, Stanley Moran, et Lucien Le-

blond.

 

L'hon. M. Maurice Duplessis, qui

a aussi pris la parole au cours de

ce banquet, a rendu hommage à
l'oeuvre des Frères, “J'ai considé-,
ré comme un agréable devoir de

venir assister à votre réunion.

J'y suis à trois titres, celui de Tri-

fluvien d'abord, et ceux de député

de Trois-Rivières et de premier

ministre. C'est à ce triple titre

que que je tiens à remercier et à

féliciter les Frères des Ecoles

Chrétiennes pour Yoeuvre admi-

 

vements y demeurent et aident

au comité National.

Pour l'information de nos lec-

Pendant le service Mmes Alphon-

se Brown et Iréné Blais firent la

quéte. Elle laisse une soeur. So-
teurs, nous devons dire que 1e co-

, A ; «_ |phie Napkins, Mme Harry Grant,

mité national a été formé pour € de Lewiston; 2 frères: Patrick de
tre utile aux citoyens de Ste-Ma- N ny

rie et il Ic z.re en autant qu'on lui Bertin N.-H. et John, de St-Syl

prêtera main forte. M. Duplessis

|

ne

Soot PacourVar ans par M. Willie St-Hilaire, entrepre-

et peut-être cinq n’en déplaise à nos sympathies à la famille
ceux qui ne le veulent pas. Nous Mariage :

parlons de ceux qui sont parti- Le 2 septembre eut leu le ma-

Sans a haute Dret etlsont riage de M. Alphonse Bellerose,

rarcs car, ; à Nous avons ut comptable à la Banque Provincia-

rité compren lent, un bon ».nt le, avec Mlle Gertrude Turcotte,

bon gouv tnemens, u “| M. Lorenzo Bellerose servait de té-

té, priltons-er. moin à son fils et M. Joseph Dion

Ses funérailles étaient dirigées

 

Un journalen moyen

Si l'on excepte les journaux du

millionnaire  Nichol, rares sont

les journalistes qui peuvent se

vanter de travailler pour un jour-

nal en moyen. Pourtant M. Hé-

roux dément avec énergie la ru-

meur voulant que Le Devoir soit

en train de passer à l'Union Na-

tionale. II ajoute cette précision

qui aura certes causé de la joie:

“Pour le plaisir de nos amis.....

et des autres, nous pouvons ajou-

ter que, si le DEVOIR n'est pas

encore riche à jeter l'argent par

les fenêtres (M. Psy verrait du

reste à ce qu'il n'en fit riéh), 1!

traverse, à l'heure actuelle, Tune

des périodes Jez mlus heureuses

de sa vie”

Belles fêtes à St-Sébastien
Le soixante-auinzième anniver-

saire de l'arrivée du premier cu-

ré et de la première messe. célé-

brée le premier dimanche d’octo-

bre 1869, à SaintSébastien, a

donné lieu, mardi et mercredi, 3St

4 octobre, à de belles fêtes pa-

roissiales, dont l’éclat a été rehaus

sé par la présence de Sin Exe.

Mer Georges-Léon Pelletier. auxi-

Haire de Son Eminence, d'un nom-

breux clergé, de reorésentants

autorisés de l’autorité civile et

d'un bon nombre d’anctens pa-

roissiens de St-Sébastien, venus

de toutes les parties de la provin-

ce et même des Etats-Unis. C’est

ainsi que ces fêtes parolssiales

ont donné lleu à de nombrenses

réunions de famille, du fait de la

venue à Saint-Sébastien de nom-

breux anciens partis depuis long-

temps et qui étalent pas revenus

depuis cinq, dix et même vingt

 

 

   
 

 

Il est acquitté

Fernand Plante, 25 ans, du rang

Ste-Corinne, à Beauceville, a été
acquitté de l’accusation d’avoir

causé la mort de Onil Veilleux, le

soir de la mi-carême, et il a été
libéré immédiatement dans un dé-

luge d’applaudissements et de

poignées de main. Avant que les

jurés ne se retirent pour délibérer

la Couronne déclare que le pro-

cureur général consentait à ce que

l’acte d’accusation de meurtre soit

changé en celui d'homicide invo-

lontaire coupable.

Hier matin, peu de temps après
la reprise du procès, que prési-

dait l’hon, juge Pierre-Emile Côté,

Me Antoine Rivard, procureur de

la Défense, a entrepris son plal-

dayer en faveur de l’accusé. Sou-

lignant la bonne réputation dont

jouit Fernand Plante dans sa lo-

calité, Me Rivard a établi devant

les jurés les circonstances qui ont

entouré la mort d'Onil Veilleux,

alors que ce dernier troublait la

paix dans le foyer de l'accusé. Me

Rivard s’est efforcé ensuite d’é-

tablir la cause de la mort d'Onil

Veilleux.

Me Antoine Lacourciére, procu-

reur de la Couronne, a ensuite

prononcé un bref ploidoyer.
C'est sur demande et avec in-

tention que nous n’avons pas fait

de publicité dans cette affaire.

Fondamentalistes

trouvés coupables

Trente et un membres du culte

“fondamentalistes” vingt hommes

et onze femmes ont été déclarés

coupables de conspirer pour prê-

cher et pratiquer la polygamie. Ils

ses ont fait prendre, que voulez-

vous. Si cn arrêtait tous ceux qui

pratiquent le “fondamentalisme”

quelle queue cela ferait devant les

appartements du juge.

On veut s’en débarrasser
 

A Thetford-Mines on votera de

nouveau dans un mois, paraît-il,

pour se débarrasser de la loi

Scoft. Nous ignorons ce que se-

ront les résultats car la loi n’est

pas administrée, dans cette ré-

 

était le témoin de la mariée. M.

Henri Turcotte et Mlle Olivine

Blais agissaient comme garçon et

fille d’honneur. Après le mariage,

un succulent diner fut servi chez

M. Joseph Dion. Les mariés par-

tirent ensuite en voyage de noces

à Ottawa et autres villes. À leur

retour ils résideront à Rimouski.

Ns voeux de bonheur,

     

Le _ EE a ES mul an

 

Le sentiment n’y fait rien . . .
Si vuus annoncez dans le JOURNAL qui est

lu, vos marchandises se vendront.

Dans le district, tout le monde lit notre JOUR-

NAIL. II va de soi que vous devez y announcer

te que vous avez à vendre,   
Politique d'économie

de M. Duplessis
L'hon. Maurice Duplessis, premier ministre, a annoncé di-

verses nominations, dont celle du notaire J.-À. Savoie, au pos-
te de membre de I'Hydro-Québec. Le premier ministre a aussi
rendu publique une nouvelle qui sera fort bien accueillie des
contribuables: celle que le gouvernement provincial a décidé
de réduire le traitement des directeurs de la nouvelle Hydro.
Le gouvernement liberal, créateur de I'Hydro, avait fixé le
traivement annuel de son président & §18,000., et celui de ses
quatre collegues a $15,006. chacun. Le gouvernement de l’U-
nion nationale, soucieux d’ép&rgner pour trouver les sommes

nécessaires au reglement des dépenses formidables du parti li-
béral, — dettes s'clevant a $40 millions, suivant la declaration
du premier ministre, — a décidé de réduire le traitement du
p.ésident de $4,000., et celui des directeurs, de $5,000. Une
économie annuelle de $24,000., voila ce que signifie le geste de
thon. M. Duplessis, dont on appréciera surement l'opportu-
nité.

Et voici ce que vient d’écrire à ce sujet ‘Le Droit”, d’Ot-
tawa : ‘Le gouvernement Luplessis a réduit les traitements des
membres de l’Hydro-Québec: celui du président de $18,000 à
814,000 et celui des autres commissaires, de $15,U00 à $10,000.
Cette économie est parfaitement raisonnable. L'ancien gouver-
nement Godbout avait fait preuve d'une générosité excessive.
Celui de M. Duplessis se montre plus soucieux de l’argentt des
contribuables de sa province.”

 

 

  

Le Dr E. Lessard de
St-Joseph est décédé

La paroisse de Saint-Joseph de

Beauce vient de perdre l'un de ses

meilleurs citcyens, en la person-

ne du docteur Ephrem Lessard,

doyen des médecins de la région.

Né à Saint-Joseph, il y a 85

ans, le Dr Lessard étudia succes-

sivement au —collège des Frères

des Ecoles chrétiennes à Sainte-

Marie, à l'École normale de Qué-

bec, puis à l’école Jacques Car-

tier de Montréal. I] fit ses études

médicales à l’université Laval, où

il décrocha brillamment son doc-

 

glon, comiie elle l’est dans la nô-

tre, C’est le conseil municipal qui

administre la lci à Tnetford et

c’est un comité spécial en Beauce.

Pour notre part, nous ne ca-

chons pas que les purgatifs pério-

diques qui se font chez nous ne

nous plaisent aucunement. Nous

avons toujours été pour une li-

berté relative et nous ne croyons

pas à la vertu imposée par l’abs-

torat en 1883, Il revint alors dans

sa paroisse natale pour y exercer
Sa profession.

Il mit au service de ses patients

‘pauvres comme riches, une droi-

ture à toute epreuve et un dé-

vouement inlassable. Il fit le bien

sons ostentation et ses activités

professionnelles furent constam-

:ment inspirées par ses principes

| profondémentreligieux, Sa vie fut
\tout entière vouée au soulagement
de la souffrance humaine.

| Il laisse pour le pleurer son €-

{ pouse, née Laura Vézina, fille de

‘feu le protonotaire Zéphirin Vé-

zina, de Saint-Joseph; ses fils: le
Dr André Lessard, dentiste, de
Québec, le Dr Louis-Honoré Les-
sard, chirurgien en chef à l’hôpi-

tal de Beauceville; une fille, Mme

Philippe Légaré, née Catherine
Lessard, de St-Josenh; ses belles-

filles: Mmes André, Léonce et

petits-enfants et deux beaux-frè-
res: M. Jules Vézina, employé ci-

 

 
!

 tinence forcée (genre “Inquisi- vil, et le Dr Z. Vézina, de Rivière

tion”) Sans faire de campagnes| U Lou.
spéciales à ce sujet nous avons

toujours cru que l'on ne sauve pas

un sujet malgré lui. Et nous ne Beauce,

sommes pas plus méchants pour

cela. C’est là une opinion qui ne Notre journal prie Mme Lessard

nous empêche pas d’estimer à |et tous les membres de sa famille

leur haute valeur tous ceux qui ne |d'agréer l'expression de ses plus
pensent pas comme nous. sincères condoléances.

Les funéraiiles ont en lieu ce

matin, à 9 heures, à St-Joseph de

 

 

 

LAISSEZ LA PLACE
AU SOLDATS

=—ne voyagez que s’il
le faut!

 

 

 

  

 
Contribution de la

BRASSERIE "BLACK HORSE’ DAWES
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Le placement le plus solide
pour maintenant et
“= pour demain

de l’argent.

Il n’est pas question d’un tel con-

trôle aux Etats-Unis ni au Canada,

mais la politique de Washington

comme celle d’Ottawa favorise net-

tement le maintien à un bas niveau

  

  

 ; Congrès général de l’U.C.C. à Québec
] Célébration du vingtième anniversaire

 

Quelques Gouttes

    

Ji Le Congrès général de l’Union |revue et une bonne partie des dé- d "
ie ve Catholique des Cultivateurs se |libérations portera sur l'étude ae reear?beses dans chaqu . | . x

AF Ë tiendra au Palais Montcalm, à (quelques problèmes agricoles @v Les obligations de la Victoire ont Un |espérer qu'après la guerre les obli-l obligations du septième emprunt de que narine sonlagent rapidement ii se
ATHY Québec, les 13 ht 19 octobre. ‘| portée générale ainsi que EE Un{ marché stable assuré. — Tous les |gations fédérales conserveront l’ex-l}a Victoire, C’est le placementle plus y ep A 1

À UE Au cours de l'été, une vingtaine |certain nombre de questions d’ac-| bons des dernières émissions se|cellent marché dont elles jouissent| solide pour maintenant et pour de- | enchifrènement dû all e
tL de congrés régionaux ont eu lieu tualité. vendent à prime ou au pair, — La présentement? main. de
ERNE dans tous les districts agricoles de Les dirigeants de I'U.C.C. enten-| politique des grandes nations est| Cela ne fait pas le moindre dou- Lu ; Fe

Une medication spéciale, qui agit se 
 

dent célébrer de façon spéciale le| nettement favorable au maintien|te à l'observateur qui suit de près

  

la province et l'on y a désigné des
délégués au Congrès général. vingtième anniversaire de fonda-

Plusieurs centaines de délégués |tion de l’Union. En effet, c’est en

de la classe agricole se rendront octobre 1924, que MM. J.-N. Pon-

donc à Québec bientôt mals it est! ton, Laurent Barré et Firmin Lé-
possible que l'assistance aux séan- |tourneau réunissalent 2,000 culti-
ces atteingne les 2,000 cultivateurs |vateurs à Québec pour jeter les
Les activités de l'U.C.C, pour la |bases d'une association profes-

dernière année, seront passées en |sionnelle agricole.
 

Les séances d'étude seront sous

la présidence de M. J.-Abel Marion
Compton, président général de

l'U.C.C.
      

 

COUDEYLIE
ClYT

Rk)EUPAT        ( Ecrivez à mr>. PRE “Sauvons la famille
#934 ST=CATHERINE52 MONT par l'éducation”
 

Drs J. E. DIONNE

et

LS-PHILIPPE DIONNE
Médecins - Chirurgiens,

SAINTE-MARIE, BEAUCE

 

 

    
 

 

LA BRIQUE DE SCOTT ENRG.
Terra cotta — Tuyau de drainage

Scett-Jonction, Dorch.

 

 

 

Poar avoir:

PROTECTION A BAS PRIX
Censultesn:

NAP. AL PELGHAT
ASSURANCES GENBRALES

ST-MAXIME DE SCOTT
Représentant de “La Laureutienne”, assurance-vie   
 

 

  

   
   

81 VOUS SOUFFREZ DE:

FAIBLESSE COURBATURES

NERVOSITÉ ÉPUISEMENT

FATIQUE MABITUELLE
MANQUE D'APPÊTIE

 

  

 

& - PRENEZ LES

PILULESMORO

 

Ta. 3587

IQuebec Jewellers Reg’d
DIAMANTS — MONTRES — NOUVEAUTES

Le rendez-vous des gens de la

‘ Beauce et de Dorchester /

191%, St-Joseph, QUEBEC   

d’un bas loyer de l'argent.

Lorsque le premier emprunt de la

Victoire fut lancé, plusieurs pré-

teurs se montraient sceptiques au

sujet de la stabilité des prix des va-

leurs fédérales. Ottawa, disaient-ils,

n'arrivera jamais à maintenir le

taux d'intérêt de base à 3 pour cent

durant lu guerre. C’était au mois de

juin 1941.

Or, non seulement ces craintes se

sont-elles trouvées vaines; bien au

contraire, les obligations du premier

emprunt ont facilement maintenu

leurs cours en haut du pair pendant

les trois dernières années, et elles se

transigent aujourd’hui avec une pri-

me de quatre à cinq points,

Nous ajouterons même que les ti-

tres de tous les emprunts subsé-

quents de la Victoire se vendent cou-

ramment au pair ou mieux, ce qui en-

lève aux porteurs toute inquiétude

d’une perte, si minime soit-elle, au

cas où ils devraient réaliser leurs

obligations pour de l’argent comp-

tant. En fait, la stabilité soutenue

des cours des valeurs fédérales est

devenue l’un des plus forts argu-

ments pour stimuler la vente des

bons de la Victoire.

Comme conséquence indirecte de

la sage politique de la Banque du

Canada en matière de loyer d'argent,

les provinces et les municipalités

canadiennes renouvellent, convertis-

sent ou centractent aujourd’hui des

emprunts publics aux plus bas taux

d'intérêt dans leur histoire, Le con-

tribuable y trouve là un profit di-

rect.
La victoire n’est plus très éloi-

gnée. Dans quelques mois, tout au

plus, l’Allemagne devra abaisser les

arntes et le Japon ne pourra résister

bien longtemps aux assauts combi-

nés des armées alliées, Pouvons-nous

A VENDRE
Une machine à adresser “Elliott”

en bo nordre, avec cabinet métalli-

que et boîte métallique pour conte-

nir les stencils. Capacité de plu-

sieurs milliers de stencils, Aussi,

typewriter pour écrire les stencils

spécialement avec la machine à a-

dresser. A véndre immédiatement.

S’adresser à “Le Guide Enrg”, Ste-

Marie, Beauce.
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LA BONNE CHANSON
UNE AUBAINE

Devenez membre de l'Association

des Amis de la Bonne Chanson. —

Vous aurez droit à des prix très

réduits pour l’achat des albums de

“La Bo: ne Chanson”.

Ecriv. : tout simplement à “La

Bonne ULñanson”, St-Hyacinthe, ‘en

disant que vous lu cette annonce

dans LE GUIDE et vous recevrez

votre carte de membre, qui vous

donnera droit à des prix réduits
pour l'achat des albums de “La Bon-
ne Chanson”. ,
Cette réduction va jusqu’à 30%,

d’après le nombre des albums que
vous achetez,

Cette offre est pour un temps li-

mité seulement.

Dans quelque temps, ces prix de
«aveur ne pourront plus être accor-

dés, À cause de l'augmentation cons

tante du coût de production.

Profitez-en dès aujourd'hui, pan-

dant qu’il est encore temps.

Ecrivez a:

“LA BONNE CHANSON”.
Casier postal 160, ET

les événements qui se déroulent dans

le domaine monétaire. Toutes les

grandes nations ont un intérêt pri-

mordial à encourager la baisse dans

le loyer de l’argent à un niveau per-

mettant à leur économie de suppor-

ter sans défaillance le lourd fardeau

du service de la dette. Du Royaume-

Uni nous parvient la nouvelle que le

gouvernement central a la ferme in-

tention de contrôler pour une lon-

gue durée après la guerre les em-

prunts des gouvernements locaux.

Afin d’éviter toute concourrence sur

le marché de l’argent pour financer

la reconstruction des villes dévas-

tées et la poursuite des travaux in-
terrompus pendant la guerre dans le

domaine municipal, le gouvernement

anglais a l'intention d'émettre en

son propre nom et sur sa garantie

les émissions locales dont le produit

sera remis aux municipalités con-

cernées. Ainsi, il n’y aurait qu’un

seul emprunteur, ce qui faciliterait

grandement le loyer à bon marché

 St-Hyaeinthe, P Q 44P-2W-PL

 

“Le canard paie”

La chair du canard est succulen-

te, ses oeufs, ceux du Pékin et du

Coureur Indien particulièrement, dé-

passent en nombre et en valeur nu-

tritive ceux de nos meilleures pou-

les pondeuses. Aucun animal n’est

moins difficile pour sa nourriture et

ne l'assimile aussi avantageusement.

Aucun non plus exige si peu pour

son logement et son bien-être et

n'est sujet à si peu de maladies...

Cependant les Québecois n’élèvent

pas de canards: 75,000 seulement

pour notre immense province, soit

un pour 50 cinquante personnes.

Pour mieux faire apprécier cet

élivage rénumérateur, les Frères

Maristes viennent d’ajouter à leur

excellente série du Manuels d’ensei-
gnement rural une coquette brochu-

re de 48 pages, abondamment illus-

trée intitulée “Le canard paie”. Ce

petit traité pratique se recomman-

de autant par la richesse de docu-

mentation que par I'habileté péda-

St jeune soit-il, le petit Paul sait fort bien que pour
gagner la guerre, il faut avoir des armes — et

des armes supérieures à celles de l'ennemi.

Mais notre Pays ne peut fournir à nos soldats les
armes les plus modernes que s'il a l'argent voulu
pour les acheter. C'est pourquoi le Canada vous
demandera bientôt, encore une fois, de lui prêter
votre argent. Le meilleur moyen de hâter la victoire,
c'est de mettre vos économies à la disposition
de la Nation. C'EST UN MOYEN AVANTAGEUX,
car on ne peut pas trouver meilleur emprunteur que

le Pays. Toutes les richesses du Dominion garantissent
le remboursement de votre prêt. De plus, ces Obliga-
tions rapportent de bons intérêts et offrent maints
autres avantages exceptionnels.

A cetta phase sérieuse de la guerre, le Canada
aura besoin d'emprunterÀ toutes fins, au cours du
présent exercice fiscal, trois cent vingt millions
de dollars de plus. Cette augmentation n'est
attribuable que dans la mesure de 70 millions À
l'abolition des retenues au titre de l'épargne
obligatoire. Cela signifie que les 3,000,000 d'a-
cheteurs d'Obligations de la Victoire, qui tou-
chent la plus grande partie du revenu national,
doivent acheter plus d’Obligations. Considérez
l'étendue des besoins, et dites-vous bien que les
Obligations de la Victoire sont le meilleur moyen
dont vous disposiez pour contribuer au triomphe
de nos armes, tout en vous constituant un fonds
de réserve pour l'avenir.

 
 

rapidement au siege même du mal

Un soulagementapaisantde l’enchifrènementet des péni-
blessouffrances causées parle catarrhe aigu, se produit
rapidement, 4 mesure que le Va-tro-nol se propage dans le
nez, diminue I'enflure des muqueuses—apaise I'irritation, :
soulage la congestion, aide à dégagerles voies
nasales obstruées par le rhume.II facilite la
respiration—essayez-en! Suivez
le mode d’emploi dansla boîte.

VICKS
VATRO-NOL,   
 
 

gogique avec laquelle les auteurs

ont su condenser ce sujet technique

plutôt aride en de courts paragra-

phes d’une lecture facile et agréa-

ble. Aussi bien la brochure que l’on

pourrait croire destinée aux seuls

aviculteurs s’adresse à tous ceux

que les êtres de la nature intéres-

sent, aux enfants et aux adultes.

20 sous l’unité dans les librairies,

Granger Frères éditeur.

 

LISEZ ET FAITES LIRE
NOTRE JOURNAL  

“Sauvons la famille

par l’éducation””

LINE NOTRE JOURNAL

Hommes 30,40,50 ans!
Yows cherchez entrain, vigueur normale?
Fassyes Tablettes Toniques Ortrez,
soniques, etimulants: fer. vitamine B;, calcium,
Dhosphore; aïderont vous rendre vigueur et vitalité
Bormale aprés vos 3D, 40, 50 ans. Paquet d'esnet
Be. seulement. 81 non satisisit dw preniter paguet,
fabricant rembourse das prix. Toutesà prendre Ostrez aujourd’
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Ce sont des femmes d’un rare

sens et d’un mérite sans égal que

le Comité des Finances de Guerre a

eu l'honneur de recevoir ces jours

derniers. On sait que les Cercler de

Fermidres de notre Province repré-

sentent l’élite lu monde rural fémi-

nin, Ces organismes, au nombre de

918, sont divisés en 22 fédérations,
et groupent à date un total de 48,-

554 fermières. Ce sont les présiden-
tes de ces 22 fédérations — toutes

sout venues, moins une — que le Co-

mité a eu l'avantage de consulter.

Cette réunion a eu un charme par-
ticulier parce que les fermières y

ont apporté la franchise et la gaie-

té de bon aloi propres aux gens de

la campagne, “Vous avez devant

vous, nous dit plaisamment l’une des
présidentes, les femmes les moins

parlantes qui soient, Admettez-le:

c’est un spectacle rare que celui de

femmes qui parlent peu”.
En effet, de tout temps. les fer-

mières n'ont guère le loisir de par-

ler, accaparées comme elles le sont

par de multiples tâches que la guer-
re, au surplus, a rendues de plus en

pluz accablantes. Sans leur concours

quotidien, la production agricole

n’eut pas atteint d’aussi hauts ni-
veaux.

Les Cercles tiennent périodique-

ment des séances au cours desquelles

 

sont étudiées en commun les ques-

tions techniques et sociales d’actua-
lité. Le Comité des Finances a res-

pectueusement prié mesdames les

présidentes de faire mettre au pro-

gramme de leurs réunions l’impor-
tante question de l’économie en

temps de guerre. Tout le monde ad-

met que le portefeuille du cultiva-

teur est mieux garni qu’en 1989.

Tout le monde admet qu’en temps
d'abondance il faut penser à l’ave-

nir, au retour possible de jours in-

certains. Tout le monde admet qu’à

l'issue de l'autre guerre des millions

de dollars péniblement gagnés aux

champs ont été engloutis parce

qu’imprulemment placés.

Toutes ces questions ont été dis-

cutées à la bonne franquette, Le Co-

mité a mis en relief une chose que
ces dames savaient sans doute: leur

grande influence sur les décisions

de leurs maris. On reconnaît que la

fermière est souvent plus instruite

que son mari; elle lit plus que lui,

tient presque toujours la comptabi-

lité, et elle-même, dans les petites

industries sous sa garde, ajoute de

façon très appréciable aux revenus

de la ferme. Il y a ces jours-ci un

mode d’économie pratique, profita-

ble au prêteur comme à l’emprun-

teur, extrêmement commode en cas 
 

L'histoire de votre région, des gr

ligieuses, littéraires, financières

Treize volumes comprenant plus

ments aux

Editions Bernard

C. P. 26, Statien “H”

MONT 

mouvements d’opinion, de nos luttes, tout cela se trouve dans

L'HISTOIRE de la PROVINCE de QUEBEC
par ROBERT RUMILLY

La série se vend reliée toile et brochée.

audes personnalités politiques, re-

et sociales, etc, etc, des grands

de 4000 pages d'un texte dense,

Demandez tous renseigne-

Valiquette, Ltée,

Fisaroy 3584

REAL  
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RENDE

75-95 rue St-J

 

LLEURS ACHATS

Z-VOUS

CHEZ

Maurice Pollack Limitée
oseph à Québec

Aussi entrée par le Blvd Charest

Centre de la mode et de l’économie dans leg vêtements

pour hommes, femmes et enfants
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À 3e ln pinte, remplaçant av

tenir une bonne santé et chasser

neurritures et de la boisson, 
LiTHiNESGzoc33

Une cam minérale gazeuse, alcaline, médicinale

françaises importées. — Les Lithinés 38, boisson délieieuse, doi-
vent être bus à table par tous, malades et bien portants pour entre-

Leur usage est particulièrement re-
commandé ches les malades du foie, de l'estomac, des reins et des

intestins, ceux qui souffrent de douleurs rhumatismales, aeide uri-

que, mal de dos, rougeurs de la peau.

Echantillon gratis envoyé sur demande

Chaque boîte pormet de faire 15 pintes d'eau. — En vente dans
toutes les pharmacies, sinen, envoyée, malle payée,

contre 29 cents on timbres ou mandat.

F. DUCROS, distributeur pour le Canada,
200 rue Vallée, MONTREAL

JOUR A TABLE

 

antageusement les eaux minérales

lez effets dangereux des grosses
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SERVEZ-VOUS EN POUR
CRAMPES& REFROIDISSEMENTS
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de besoins urgents: c’est l'achat

d’Obligation de la Victoire, On a

rappelé à ces fermières que c'est

servir leurs meilleurs intérêts que de
conseiller autour d'’elles l'achat de

ces valeurs dont la sécurité est ab-

solue,

Toutes les dames présidentes, a

tour de rôle. ont donné leur opinion

sur ce point et ont promis une adhé-

sion pleine et entière, ‘Pratiquer,

prêcher l’économie, tombe tout à

fait dans notre jeu”, nous ont dit

ces dames. “Nous ne pouvons pas

être opposées à une campapne qui

tend à faire ménager tout le monde,

surtout quand c’est le temps ou ja-

meis de ménager.”

Le Comité a fait imprimer le tex-

te d’une conférence faite par M.

l’abbé Albert Tessier, conférence in-

titalée, “Quand on n’est pas gaspil-

leux”. Les présidentes réunies l’au-

tre jour ont promis d'étudier et de

faire étudier ce texte substantiel et

brillant. Des copies en ont été expé-

diées à chaque Cercle.

    

   RSdesPRIXetdix

  

Les automobiles usagées

La récente ordonnance A-1305

qui réglemente la vente et fixe

les prix de toutes les automobiles

usagées oblige tous les mar-
chands et les particullers a rem-
plir une formule en triplicata

quand ils vendent une voiture.
Voici la procédure à suivre après
la transaction. Le vendeur doit

d'abord remplir la formule et faire

signer l'acheteur devant témoin.

Il envoie ensuite la cople jaune

au bureau de la Commission des

prix et du commerce, puis remet

la copie rose à l’acheteur qui doit

immédiatement la présenter au

représentant de la Commission
pour faire approuver son achat, Le

vendeur garde la copie bleue. Ces
règlements sont très importanws

pour l’observance de l'ordonnance

et tous les intéressés doivent s'y

conformer.

POUR RIRE
VANTARDISE.

Savez-vous où est la baie d’Hud-

son?

—Je ne sais pas où il est, l’abbé,

mais je le connais parfaitement; je

vais à confesse à lui.

A CHACUN SON IDEAL

Un Canadien et un Juif cheminent

ensemble. On passe devant une égli-

se; le catholique salue respectueuse-

ment. Que fais-tu là? demande le

youpin. — Nous passons devant une

église, et je salue le bon Dieu, ré-

pond Baptiste. Tout en continuant à

causer, on arrive en face d’un grand

édifice, et Isaac de saluer affectu-

eusement. Que diable peux-tu bien

saluer ici? demande le Canadien, —

Ne vois-tu pas, répond le Juif, que
nous passons devant une banque ?

IL FAUT S’'ENTENDRE
—Un propriétaire avait engagé

un journalier pour fendre son fois,

en haut de la terre.

Le troisième jour, éclipe du bd-

cheur.

—Où étiez-vous hier? fait le pa-

tron.

—J’ai bâché du bois, toute la jour-
née,
— Pardon; vous n’y étiez pas.
—Je vous dis, moi, que j'ai bu chez

i Dubois... 1a!
 

DE JEUNE ELEVE
“Quand Christophe Colomb vit la

terre, il monta tout en haut du

grand mât et, apercevant un homme

qui, d'après son costume, devait être

le rol du pays. il lui cria de toutes

ses forces:

—C’est ici, l’Amérique?
—Oui, amiral, répondit le roi; et

se tournant vers ses sujets, il leur

dit: “Mes amis, nous sommes dé-

couverts; il ne nous reste plus qu’à
vendre chérement notre vie.”

Hommes,femmes,passés
40 ans! Usés, Vieillis ?

Ostrex, sontenant ‘toniqueoùaire
préciour Sate3g et Jo,80a: fer, calet-

MeAGE  
 

Le “Bien Public”, des Trois-Ri-

vières, voit dans l'agitation des par-
tisans de l'immigration britannique
un mouvement pour accroître arti-

ficiellement la population canadien-

ue de langue anglaise, renforcer le

lien impérialiste et assurer, pour de

longues années à venir, la supréma-

tie de l’élément anglo-saxon.

Il constate que M. George Drew,

premier ministre de l’Ontario, a tra-

vaillé au profit de la majorité an-

glo-canadienne de sa province, au

cours de son récent voyage en Gran-

de-Bretagne. M. Drew n’a pas caché

ses intentions: il veut que l’Ontario

demeure une province en grande

majorité anglo-saxonne et, afin d’'at-

teindre son but. il est allé solliciter

l'établissement d'industries et d’im-

migrants anglais dans la province

dont il est le premier ministre.

Le “Bien Public” se demande avec
raison si la politique d’immigration

ne devrait pas jouer en faveur des

deux grandes races qui ont édifié

le Canada, et si le gouvernement de

la province de Québec ne devrait

pas montrer autant de zèle que ce-

lui de la province d’Ontario pour at-

tirer au Canada des immigrants de

L’attitude de
 

langue française: “Il faudrait écrit-
il, qu’on ouvrit les portes du Canada

non seulement a des Anglo-saxons,

muis aussi à des races parlant fran-

çais, participant du génie français

et offrant le type latin qui se rap-

proche du nôtre. Nous songeons à

des Français, encore qu’un grand

empire en laisse très peu de disponi-

bles pour l'Amérique. Nous son-

geons aussi et peut-être surtout à

des Belges, Suisses, Luxembourgeois

qui pourraient être invités aussi bien

que les Britanniques à venir s'établir

au Canada après la guerre. Il fau-

drait que l’émigration rendit justice

aussi bien aux Canadiens français

qu’aux Canadiens anglais”.

La suggestion du “Bien Public”

est très logique: la politique d’im-

migration ne devrait pas jouer en

faveur d’un groupe de la population

canadienne contre l’autre, Aussi de-

vons-nous placer au-dessus de tou-

te velléité d’hégémonie les intérêts

supérieurs du Canada qui, actuelle-

ment et pour de nombreuses années,

ne peuvent se concilier avec des pro-

jets d’immigration, quelque modérés

qu’ils soient.

(Le Droit)

M. Duplessis

Ch. G.

en malière d’éducation
Au cours d’une visite aux mem-

bres du comité catholique de l’Ins-

truction publique, le premier minis-

tre souligne que, dans le domaine de

l'éducation, les parents et le clergé

 

SERIN PERDU

Unevieille dame. — Pourquoi as-

tu sonné, mon enfant, qu’est-ce que

tu désires?

Le garçon, — Je viens pour la ré-

compense de 50 sous que vous avez

promise à celui qui vous rapporte-

rait votre serin.

La vieille dame. — Mais je ne

comprends pas, tu m’apportes là un

chat.

Le garçon. — Je le sais bien, mais

le serin est dedans, je l'ai bien vu

au moment où le chat l’a mangé.

LES REGLEMENTS DU SERVICE SELECTIF

SONT LES MEMES
Comme en 1943, la coupe du bois de pulpe est encore
considérée comme une industrie essentielle à la guerre.
Ceci veut dire que vous pouvezcethivertravailler dans
la forêt tout en gardant votre état civil de cultivateur
pourvu, naturellement, que vous ayez déjà obtenu un
sursis en conformité des lois de guerre et que votre
absence n’affecte pas la production agricole durant
l’hiver.

 

ont des droits primordiaux. — Il as-

sure le comité de la collaboration du

gouvernement.

M. Maurice Duplessis, premier mi-

nistre de la province, et M. Omer

Côté, secrétaire provincial, ont ren-

contré les membres du comité catho-

lque du Conseil de l’Instruction pu-

blique, réunis au Parlement pour

leur session de septembre,

Le chef du gouvernement et M.

Côté ont été présentés par M. Vic-
tor Doré, surintendant de l'Instruc-

tion publique et président du comi-

té, qui leur a souhaité la bienvenue.

M. Duplessis a présenté ses hom-

mages aux membres du comité ca-

tholique. Il & souligné le fait que

dans le domaine de l'éducation, les

parents et le clergé ont des droits

QUE L'AN DERNIER

N'ATTENDEZ PAS—engagez-vous pour travailler
“ans la forêt et vous reviendrez sur la ferme au prin-
temps. Plusieurs compagnies engagent déjà des
hommes pour la présente saison.

Approuvépar A. MacNAMARA, Directeur du Service Sélectif National

EE

L'INDUSTRIEDELA:

primordiaux et que le devoir de VE-comité qu'il pourreit toujours comp-

tat est de collaborer. Il à assuré ie|ter sur cette collaboration.
 

  
Visitez notre
magasinde
meubles

Vous serez surpris des aubaines qui vous y attendent.

Nous pouvons vous fournir tout ce que ‘vous désirez en

faits d’ameublement, pour des prix les plus bas.

      
   
  

     

  

Tous nos acheteurs ont obtenu entière satisfaction de

notre maison.

Venez voir nos ameublements de chambre à coucher,

de salle à manger, et nos ameublements de salon : Chester-

fields, tables, lampes, radios, poêles, prélart, matelas, etc.

Faites vos achats à notre maison; des aubaines vous

attendent.

Les Meubles
Modernes
STE-MARIE, Bce.

 

 

 

   

 

TRAVAILLER DANS LES BOIS
sÉdnessez-vous à

Votre bureau du Service Sélectif le plusproche;ou
Votre bureau de placementprovincial le plusproche; ou
Votre agronomeprovincial; ou

Votre Comité paroissial de production agricole; ou

 

        

    

     

  SIGNEZ votre engagement avec un représen-

tant d'une compagnie de pulpe et papier auto:

risé par le Service Sélectif National—de préfé-
rence la compagnie pour luquelle vous avez
déjà travaillé.

N'ATTENDEZ PAS
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Nouveau parti politique
[a]

On jette actuellement les bases solides dans la province de
Québec. — Son programme, essentiellement canadien, se-
ra soumis lors d’un grand congrès à Montréal. — Libre
et distinct, de tous les autres partis fédéraux, il consen-
tira à collaborer avec celui qui voudra accepter le plus de
ses idées. — Quatre députés fsdéraux adhèrent déjà au
nouveau mouvement canadien. — Ni M. Cardin, ni M.
Houde n'en seraient.

MM.Frédéric Dorion, Liguori Lacombe, Sasseville Roy et Em-
manuel D'Anjou sont chargés de convoquer la première
convention du parti. — Celui-ci vient à son heure depuis
le fiasco libéral du Bloc Populaire dans Québec.

 

OTTAWA. — Dans le domaine fé-

déral, la grande nouvelle du jour
est certainement la fondation imuni-

nente d’un nouveau parti politique,

formé d'anciens libéraux, d'anciens
conservateurs, d’indépendants et de

nationaux. Ce serait, à date, le mou-
vement le plus sérieux et le plus re-

présentatif jamais organisé dans la

province de Québec en marge des

vieux partis qui ont définitivement

perdu La confiance populaire. On ad-
mettra que ce parti, exclusivement

canadien, vient à son heure, surtout

depuis le fiasco libéral du Bloc Po-

pulaire aux récentes élections qué-

bécoises du 8 août.

On nous aseure qu’un congrès po-

litique important aura lieu, proba-

blement à Montréal, dans la premiè-

re quinzaine d'octobre, d'où sorti-

rait le nouveau parti politique fédé-

ral qui adopterait le nom de Parti

Canadien.

Il est connu que l'organisation est

déjà en marche depuis quelques se-

maines et que les délégués du nou-

veau groupement reçoivent partout

un accueil sympathique et même en-

thousiaste. Les adhésions, nous dit-

on, sont nombreuses et spontanées.

Nous savons, par exemple, que M.

Frédéric Dorion, député indépendant

de Charievoix-Saguenay, et M. Sas-

seville Roy, député indépendant de

Caspé parcourent, depuis quelque

temps, les principaux centres de la

province de Québec pour jeter les

bases du prochain congrès. Ils

étaient même de passage à Hull et

Buckingham, récemment, où ils ont

rencontré un certain nombre de
partisans,

Ce nouveau parti groupera des

gens de toutes nuances, réclamant

une politique plus canadienne, res-

pectueuse du Statut de Westmins-

ter, dans la domaine de la politique

extérieure du Canada, et plus fide-!
le à l'esprit de la Confédération, '

dans le domaine de la politique in-

térieure. .
Des députés fédéraux ont déjà

souscrit au nouveau parti. Parmi

ceux-ei on nomme M. Liguori La-

combe, député de Laval-Deux-Mon-

tagnes, qui cédera À la nouvelle or-

ganisation le nom du groupe politi-

que qu’il fondait fl y a deux ans en-

viron, et M. Emmanuel D'Anjou, dé-

puté de Rimouski, dont l’adhésion

au Bloc populaire canadien avait été
annoncée sur la fin de la dernière

session et qui maintenant se sépare

de ce mouvement. MM. Dorion, Roy,

Lacombe et D’Anjou sont officielle-

ment chargés de convoquer ce con-
grès.
Le nouveau parti compte recruter

ses adhérents parmi ceux qui, prin-
cipalement dans la province de Qué-

bec, sont opposés à la politique du

 

GHAC,
LE PROGRAMME 

 

parti libéral, du parti conservateur

progressiste, du parti de la C.C.F.,

du parti ouvrier progressiste et aux

autres groupes politiques. Les te-

nants de l’Union nationale fourni-

ront d’abord le gros des forces du

nouveau mouvement. Ils lui procu-

reront également les cadres de l’or-

ganisation, Le nouveau parti entend

aller à Ottawa, libre de tous les au-

tres, mais prêt à collaborer avec

tous, selon que la politique du nou-

veau groupe sera acceptée par les

autres partis, tout en conservant sa

propre identité.

Ni M. P.-J.-A. Cardin, ancien mi-

nistre des Travaux publics et dépu-

té de Richelieu dont on a déjà dit

qu'il se mettrait à la tête d'un mou-

vement politique aux prochaines

élections fédérales dans le Québec,

ni M. Camillien Houde ancien maire

de Montréal, qui vient d’être libéré

d’un camp de concentration, ne dé-

sirent participer au nouveau mou-

vement. En conséquence. ils restent

à l’écart, et le Parti canadien mar-

chera sans eux,

SAINT-SYLVESTRE

Service anniversaire

Le 4 septembre eu lieu le ser-

vice anniversaire de feu [réné

Vachon et le 13 septembre celui de

Mme Modeste Robenhymer.

Visite paroissiale

M.le curé Jules Roy, fait actuel-

lement la visite paroissiale.

Sont retournés à leur poste M.

l’abbé Robert Létourneau, au Col-

lège de Lévis, Mlle Marion Boyce
à Thetford-Mines.

 

 

Nos étudiants...

MM. Paul Dubé et son frère 
 

ECOUTEZ SAMEDI SOIR

de 7.45 à 8.00 heures

DE NOTRE JOURNAL

Jean, Augustin Côté et Jean-Guy

Landry au Collège de Lévis; Ju-
les-Aimé Dion au Collège Ste-Ma-

rie, Lauréat Gagnon à l’Ecole A-

postolique, Roch St-Hilaire et An-

dré Nappert, au Collège de Victo-
riaville Benoit Giguère, au Collè-

ge du Sacré-Coeur à Beauport,
Miles Jeanne Létourneau à l’Ecole

Normale de Beauceville Marie.

Ange Bonneville et Blandine For-

tier 4 I'Ecole Normale de Lévis;

Mlies Anna-Marie et Alice Bilo-

deau et Hélène Therrien au cou-

vent de Ste-Marie Beauce.

Baptêmes

Joseph, Arthur, Raymond, fils
de M. et Mme Hilaire Croteau

(Laura Grondin) Parrain et mar-

raine: M. et Mme Arthur Croteau,

repésentés au baptême par M. et
Mme Adrien Croteau.

Joseph, Napoléon, Gérard, fils

de M. et Mme Aimé Breton (E-

Tlanne Fillion) Parrain et mar-

raine M. et Mme Rosaire Breton,

oncle et tante de l'enfant.

Quebec
RADIOPHONIQUE

 

THEATRE ST-GEORGES

(Vendredi - Samedi: 13 - 14 oct.

Dimanche: 15 octobre:

Lundi - Mardi: 16 - 17 oct.

Mercredi - Jeudi: 18 - 19 oct, avec Alice Faye,

‘‘FRISCO KID”
avec James Gagney, Margaret Lindsay.

‘“LES REPROUVES"’
avec Pierre Mingand, Jean Servais.

“SING NEIGHBOURS SING”
(UNE GRANDE VUE MUSICALE)

“THE GANG’S ALL HERE”
(EN COULEUR)

 

Gloire à toi, Poésie, ô
Tu traverses les temps, tu berces les pays:
Ton art chéri des Grecs, de Rome et de Paris,
À transplanté sa fleur

Poésie altissime et toujours jeune et belle,
Tu donnes la durée aux mots que tu choisis;
Tu chantes les amours et les combats hardis,
Et la Nature en toi trouve un miroir fidèle.

Seuls sont dignes de toi les cehrcheurs d’idéal,
Qui te gardent leur coeur en ce monde brutal,
Qui savent s’immoler pour exalter leur rêve.

La flamme du Poète est un grand don du Ciel:
1] porte en lui l’écho du rythme universel,
Et son oeuvre est le chant d'une âme qui s’élève.

 

Chanteuse immortelle,

dans la France Nouvelle.

Albert FERLAND
 

Jobserve la nature

LES PLANTES AMIES DES
ANIMAUX

Mes chers amis, étudions aujour-

d'hui, sous forme de leçon pratique,

les relations qui existent entre les

plantes et les animaux, D'abord ces

êtres n’existaient pas au début de la

formation de la terre, Pendant plu-

sieurs millions d’années, il n’y avait

aucun être vivant sur notre planète,

ni le plus petit animal, ni la moindre

plante. Les savants nous disent que

les plantes occupent la terre depuis

500 millions d'années; ce n'est pas

d'hier! Aujourd’hui, nous comptons

plus de 300,000 espèces de lantes et

1,000,000 d'animaux différents.

Quels furent, croyez-vous, les pre-

miers à apparaître sur la terre?

Joseph.

—Je crois que ce sont les plantes,

car les animaux, pour vivre, doivent

manger des herbes. Done les plan-

tes ont dû exister avant les ani-

maux.

—Vous avez raison, car les plan-

tes seules, à l'aide de la chloropliyl-
le (partie verte des feuilles), peu-;

vent capter le gaz carbonique de l’air

et en faire des substances nécessai-

res à leur vie, puis servir de nourri-

ture aux autres êtres.

—Les plantes sont donc absolu-

ment indispensables à toute vie; les

animaux se nourrissent de plantes

et l’homme mange, soit des herbes,

soit des animaux.

—Votre idée est juste, Jacques:

les plantes servent de nourriture,

Nous disons que les animaux sont

parasites des végétaux; ils vivent à

leurs dépens; ils absorbent ce que

les plantes ont ‘elles-mêmes absor-

bé.

-—Frère, si je comprends bien,

mon voisin de bureau est certaine-

ment un parasite; il ne passe pas

une heure sans me demander soit

un crayon, soit une règle; il est très

‘fatigant”. |

—Dans ce cas, mon cher Hubert,

il faut être patient, car les parasi-

tes croient que chacun a le droit de

rivre aux dépens des autres.

En plus d’être comme un garde-

manger, les plantes sont aussi des

 

Marie-Jeanne, Eva, fille de M.

et Mme Héliodore Thivierge (Lu-

cle Tanguay) Parrain et marraine

M. et Mme Majorique Tanguay.

Maria, Céline, Yolande, fille de

M. et Mme Emile Vachon. Parrain

et marraine M. et Mme Félix Paré

oncle et tante de l’enfant.

Joseph, André, Robert, fils de

M. et Mme Georges Delisle (Anna

Vachon) Parrain et marraine: M.

et Mme Robert Dion, Porteuse:

Mile Laurette Dion,

Joseph, Luc, Raymond, fils de

M. Joseph Drouin (Florida Fer-

land) Parrain et marraine: M. et

Mme Onésime Nappert.
Joseph, Jacques, Edmond, fils

de M. Dorvigny Lehoux (Blanche

Vachon) Parrain et marraine M.

et Mme Adrien Laplante oncle et

tante de l’enfant.

Va et Vient

M, et Mme Arthur Jacques, leurs

enfants Claude et Nicole, Milles

Simone-Anne, Marie et Alice Bi-

lodeau, de Berlin N.-H., ont vi-

sité leurs parents à St-Sylvestre

à la fin d'août.
Mme William Boivin, de St-

Narcisse, en visite chez Mme Fer-

dinand Dion.

M. et Mme Georey Delisle, M.

et Mme Wellie Delisle, M. et Mme

Roméo Landry, à Québec chez M.
et Mme A: tonio Nocl, à l'occasion
du marize de leur fils,

M. Roy, Instituteur, R passé
quelques jours avec son ami, M.

P.-Emile Dion.

M. et Mme Odule Dion, sont de

retour d’une promenade à Man-
chester New-York.

Miles Marie-Ange et Marie-

Anne Vaillancourt, à Ste-Marle,
récemment.
Mlle Bertha Drouin, M. Janelle,

Mile Dansertau de Montréal, é-
tait en visite chez M. Phillas
Drouin.

M. et Mme Joseph Létourneau
leur fille Annette en visite à Leeds  Carmen Miranda.
ches M. Jacques.

lque sur la terre.

protecteurs, Considérez l'oiseau qui

demande à la branche de soutenir

eon nid. Les feuilles préservent les

visillons contre l’ardeur trop vive

du soleil et les cachent au regard des

petits malfaiteurs toujours prêts à

létruire les êtres sans défense.

—L'autre jour, en traversant un

champ, j'ai trouvé un nid sur le sol.

Il était soigneusement abrité par

une touffe d’herbe, Je crois que c’é-

tait le travail du pinson chanteur. À

mon arrivée, la mère a quitté sa ca-

chette pour se loger sur un poteau.

’ai écarté les herbes et j'ai examiné

les beaux petits oeufs,
Plusieurs personnes sont portées

à croire que les plantes des étangs

sont inutiles, Elles sont dans l’er-

reur. Prouvons-le par des exemples.

Les massettes (quenouilles) prépa-

rent des racines pleines d’amidon

pour nourrir le rat musqué, Elles

protègent ainsi contre son ennemi

lui fournissent également les maté-

riaux pour construire sa hutte et le

mortel, le hibou. Que voulez-vous

dire, Hubert?

—I y à aussi un grand nombre

d'oiseaux qui se réfugient dans ces

étangs pour y faire leur nid et y

vivre librement.

—Excellente idée. Et un plus

grand nombre de plantes y prépa-

rent leur arrivée. On peut nommer

les rubaniers, les sagittaires, les

lemna, les pontédéries qui, en plus

de les abriter, fournissent une nour-

riture succulente à la plupart des

oiseaux qui y vivent. Pourriez-vous

trouver d’autres relations d'amitié

entre les animaux et les plantes, El-

zéar?

—Si Pécureuil n'availt pas d’ar-

bres, il serait bien à plaindre, car il

vit plus longtemps sur les branches

—Les arbres sont presque indis-

pensables dans un pâturage où des

troupeaux sont exposés tout l’été

aux ardeurs du soleil.
—Remarquez encore les relations

intimes qui existent entre les oi-
seaux-mouches (colibris), les insec-

tes et les fleurs,

La gent ailée pénètre dans la fleur

pour y puiser le nectar; mais, en

hôtes généreux, ils payent en ren-

dant à la fleur un service des plus

importants: ils transportent le pol-

leu des étamines sur le stigmate

pour permettre la formation d’un

ovule. Voyez encore le caméléon, cet

animal de la famille des reptiles, qui

demande à l’écorce de l’arbre de

l’accepter comme hôte. Alors il de-

vient, par suite du reflet de l’écorce

sur sa peau, d’une couleur semblable

à son protecteur. Les hommes, tou-

jours enclins à détruire, n’y prêtent

aucune attention croyant voir une

tumeur sur un arbre,

On pourrait ainsi multiplier les

exemples de la grande amitié qui rè-

gne entre les plantes et les animaux.

Ils ne serviraient qu’à vous persua-

der que la Providence a tout créé

dans une parfaite harmonie. Appre-

nons à regarder et à admirer son

oeuvre.

Frère Barnabé,

Alfred, Ont.

LES BONNES RECETTES
ROTIE ESPAGNOLE

2 oeufs légèrement battus

à de tasse de jus de tomate.

1 ce. à thé de sucre, à volonté.

1% ce. à thé de sel.

poivre

5 ou 6 tranches de pain

Sc. a table de gras
jus d’oignons,

Mêler le jus de tomate, l'oeuf bat-

tu, le sucre et Is assaisonnements,

Tremper le pain des deux côtés dans
le mélange. Rôtir des deux côtés
dans une poêle graissée, Déposer

sur un plat chaud et servir immé-

diatement avec:

1. des oeufs brouillés,

2. des légumes en sauce,

8. une sauce au fromage.

OMELETTE ECONOMIQUE
1 tasse de chapelure de pain blanc.

1 tasse de lait

4 oeufs, séparés

sel et poivre au goût.

Méler le lait et la chapelure lais-

ser tremper et battre ensuite légè-
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Gloire a toi, poésie... Winnipeg
—

D'après la Tribune de Winnipeg
depuis quelques semaines des é-
chaffourées se sont produites au
camp de Shilo, Manitoba, entre
des soldats enrôlés dans l’armée
active et des recrues qui ont re-
fusé de signer.

Dans un cas, rapporte le jour-

nal, on s'est servi d'armes porta-
tives et de balles. Ce sont les mem-

bres de l’armée active qui ont eu
recours à ce procédé.

“Les soldats de l‘active devin-

rent enragés d'avoir à vivre aux
côtés de centaines d'hommes por-

tant le même uniforme qu’eux et
ne voulant pas se battre pour le

Canada.....”

 

“Libération” de Douvres

La ville de Douvres qui était la
cible des batteries côtières alla-
mandes depuis quatre ans est
dans la jubilation aujourd’hui, les
canonnades ayant pris fin. Des

milliers de personnes dansent et

crient dansles rues.

Peu après 10 heures a.m., des

haut-parleurs annoncérent que
le maire avait reçu l'information
officielle que tous Jes canons à

longue portée de l’autre côté de

la Manche avalent été capturés.
La menace des canons nazis sur

cette ville a été complètement a-
néantie par la 1ère armée cana-
dienne.

Le message de la “libération”

a été transmis par toute la ville
et dans les cavernes où nlusieurs

des habitants s’étaient rétirés

pendant les lourds bonbarde-
ments dou mois derniers

Des îmiles se sont um.aédiate-
ment rassemblées pour célébrer,
Les inaisons ont été pavcisées

Les lignes téléphoniques avec
Londres ont fonctionné sans répit.

23 sièges vides dans

les 2 Chambres

Ottawa — La mort récente du

député llbéral de Bonaventure

porte à dix le nombre des vacan-

ces à la Chambre des Communes.
Il y à d'abord les sièges des cinq
députés fédéraux qui ont aemis-
sionné pour se présenter à l’él tæ

tion générale provinciale du 8

août dernier, dans Québec. Ce

sont M. Ed, Lacroix IBeauce), M.

Pierre Gauthier IPortneuf) M. L.-

P. Lizotte (Kamouraska) l’hon,

Maurice Gingues (Sherbrooke) et

Lionel Bertrand (Terrebonne)

Les autres sièges sont devenus

vacants par la mort de M. Eugène

Durocher, député de Montréal-St-

Jacques, par la nomination au

poste de juge de Me T.-A. Fon-

tale. député de St-Hyaciu'h--
Bagot, par la mort: de H-B. Mz-

Kirnnn, député libéra! pour le

comté de Kenora-Rainy. et par la
démission de l’hon. T.-C. Doglas,

C.C.F., devenu premier ministre

de la Saskatchewan.

Au Sénat il y a présentement
13 vacances, laissant 50 liberaux

et 33 conservateurs. Des treize sé-

nateurs décédés, huit étaient des
conservateurs et cinq, des libéraux

Les vacances par province sont

comme suit: Colombie-Britanni-

que, 1; Manitoba, 2; Ontario, 4;

Québec, 3; Nouveau-Brunswick 2;

et Tles du Prince-Edouard, 1.

préalablement battus. méler, au pre-

mier mélange, Battre les blancs en

neige, ajouter au mélange. Verser

dans une poêle chaude graissée et

cuire lentement jusqu’à consistance,

25 à 80 minutes, Mettre au four pour

les 10 dernières minutes afin d'ob-
tenir une belle couleur dorée, Cette

omelette servira 4 ou 5 personnes.

Le même mélange peut être cuit à

la manière des oeufs brouillés.

SOUFFLE AU FROMAGE
8 c. à table de beurre

8 c. à table de farine

1% c, à thé de sel

Un peu de cayenne

1 tasse de lait

3 oeufs, séparés

1 tasse de fromage piquant râpé
1 tase de chaplure de pain blanc.

Tremper la chapelure dans Xe tasse

de lait. Faire une sauce avec le reste

du lait, la farine, le beurre et les

assaisonnements. Enlever du feu,

ajouter le jaune d’oeuf bien battu et
le fromage. rasser jusqu’à ce que le

fromage goit fondu, Ajouter la cha-

pelure et laisser refroidir. Quand le

tout sera bien refroidi, y incorporer

les blancs d'oeufs légèrement bat-

tus, Verser dans une casserole beur-

rée placée dans un plat d’eau chau-

de, Cuire & four modéré, 3600 F.,

pendant 30 minutes ou jusqu’à ce
qu’un couteau d’argent introdûit
dans le soufflé en sorte net. Pour 5

ou 6 personnes. Servir avec pommes
de terre en escalopes ou cuites au

four, salade au choux ou aux pom-
mes garnie d'un peu de gelée rouge
pour ajouter de la couleur. Ce souf-

e e e

judicia
M. Tancrède Labbé, ministre

d'Etat dans le gouvernement Du-

Plessis, député de Mégantic à la
Législature, aurait entrepris des

démarches pour l'établissement à
Thetford-Mines d'un centre ju-

diciaire. Les justifiables de cet a-

rondissement le réclament depuis
1939 et ils espèrent que la chose

se réalisera dans un avenir rap-

sroché.

La circonscription électorale de

Mégantic-Frontenac, revisé par

le gouvernement Bennet en 1935,

pourrait servir de base à l’établis-
sement de ce nouveau district,

dit-on. Les villages de Disraéli, ae

Garthby, de Stratford, de St-Ju-

lien, de Wolfe, de St-Fortunat et

de St-Jacques font maintenant

partie du district électoral de Mé-

gantic-Frontenac, de méme que

Lambton, Courcelles, St-Evariste,

St- Sébastien et St-Méthode, Tout

Le patinage àQuébec

Division du district
ire de Beauce
en appartenant a une ciremscrip

tion électo::'e voisine, ces cing
derriers endrcits font cep-r.dant
partie du  d'trict judiciaire ae

Beauce.
A l'here vriuelle, Th3. crd-les

Mines appartient au district judi-
ciaire d’Arthebaska, Ii y a un
certain nombic d'années, le dis-

trict d’Arihabaska avait étendu
sa juridiction territorial sous for-
me d’un privilège pour les justi-
clables de Danville et de l'urron-

dissement, de plalder soit & Ar-
thabaska soit à Sherbrooxe, selon
leur désir. Ce changement, il va
sans dire, n’affectait en aucune

‘façon l'arrondissement de Thet-
| ford-Mines mais aujourd'hui, les

justifiables de l'endroit déclarent
que les besoins de la population

imposent pratiquement l’établis-
sement d'un district judiciaire à
Thetford-Mines qui est une ville

plus populeuse qu’Arthabaska.

Le dernier coup du Fuehrer

 

 Le patinage est commencé au

Cclisé à Québec, Nous CAN 3-

tors hie dss amateu s de ce

sport qui ne rranqueront nas de

fare leur petit tour vers la capt

tale. En parlant de patinage, nous

devons mentionner lintention de

Chateau de faire un petit tour

vers la vicille cité de Champlain,

afin de patiner à deux dit-il. Cha-

teauneuf est fatigué de tourner

seul et les petites québecoises sont

si attrayantes. Pourvu que la

glace ne fonde pas......

 

Mort de l’hon. juge Bernier

Lévis — L’hon. juge Alphonse

Bernier, de cette ville, ancien ju-

ge de la Cour du banc du ro}, est

décédé chez lui à l’âge de 83 ans.

Il était à sa retraite comme juge

depuis deux ans. Il avait été dé-

puté conservateur de Lévis à l’As-

semblée législative et maire de Lé-

vis.

 

M. Beaulieu partirait

sous peu

L’hon. M. Paul Beaulieu, minis-

tre du commerce et de l'industrie

fera prochainement un voyage au

Mexique et dans l'Amérique la-

tine, pour étudier sur place les

possibilités de développer des re-
lations commerciales entre la pro-

vince de Québec et ces divers pays
C’est la nouvelle que nous avons

appris hier dans des milieux bien

renseignés. Dans le discours qu’il

a prononcé jeudi soir, au diner

offert par la province, à l’am-

bassadeur du Mexique, le ministre

a dit que c’était son désir et celui
du premier ministre, de se rendre

au Mexique. On prétend que ce
désir sera bientôt une réalité. M.

Beaulieu ne fera pas le voyage en

simple touriste, mais tentera d’or-

On parle que tout semble indi-

quer Yespérance du Fuehrer de

frapper un dernier grand coup

dans les cleux, avec une arme

“dernier cri” l’avion-Fusée.

Nous croyons que le dernier

; grand coup que donnera Hitler

sera l'effort qu’il fera pour échap-
per aux Alliés. Alors ce sera un

dernier grand coup à donner,
 

Après le pneu

Les Drs Robert B. Woodward et

William E. Doering ont réussi a-

près 100 ans de recherches, à faire
de la quinine synthétique. Enfin

voilà la trouvaille accomplie. A-

près le pneu synthétique voilà la

quinine. Lequel des deux sera le

plus durable...... voila qui reste a
établir. On dit que ces deux méde-

cins ont réussi grâce à la création

de la quinotoxine, un produit que

Pasteur avait déjà fabriqué.
La quinine naturelle vient du

Cinchona arbre de Java.

  

 

ganiser des échanges profitables

entre notre province et les pays

d’Amérique latine.

 

MAISON OU LOGEMENT

DEMANDE

Sainte-Marie, Bce

On demande une petite maison a

vendre ou à louer. Pour toute infor-

mation s'adresser au bureau du

‘GUIDE”, 9 St-Antoine. 
 

 
UX millfers de personnes gui se
sont portées au devant du train

spécial du Canadlen National qui le
transportait, le T:; Honorable Wins-
ton Churchill a fait le signe de la
victoire et a exprimé le voeu: “Dien
vous garde tous”. Par un temps
magnifique, le premier ministre du
Royaume-Uni est arrivé à Québec
à l'heure prévue, soit dix heures
précises, après un voyage sans au- flé se tient bien et ne s’affaisera rement. Ajouter les jaunes d'oeufs pas, même s’il y à des retardataires,
tre incident que l'enthousiasme de

“Dieu vous garde” dit Churchill

* =.

ravirFais = peatA ,

la foule au passage, L'organisation
de la partie ferroviaire avait été
confiée à M. N. DB. Walton, vice-
président exécutif du Canadien
National. C'était le cinquième voya-
ge que M. Churchill faisait sur le
réseau Natlonal. La photographie
du haut montre le Premier ministre
et Mme Churchill sur la plateforme
arrière du wagon saluant la foule.
En bas, le sourire de nos distingués
visiteurs,
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ARTHUR MARCOUX
Gérant de district Ste-Marie, Bee

Pensionnez-vous

revenu
cette nouvelle manière.Moyen»
nant $5 par mois seulement
(paiements faciles en 12 chd.
ques mensuels) vous pouves
acheter votre assurance-vie
avec votreAoet non avec
votre capi enseignes-vous
aujourd'hui.

TOUS LES PROFITSLISEEELIEN

 

 

Funérailles de Mme
Vve Jos. Morissette

Lundi le 25 septembre dernier,

eurent lieu, en l’église de Ste-Ma-
rie, les imposantes funérailles de
Mme Joseph Morissette. La levée |
du corps fut faite par Mgr J.-E.

Feuiltault, P.D.V.F, curé de Ste- Ticis-Rividres,
chanta le|L.u Marcoux de Québec, M. Char-

service accompagné de M.les ab- les Béchard de Montréal, Irénée

bés F.-X. Leclerc et Patrice Ger- | Turcotte d’East-Broughton, An-

Marie, qui lui-même

main, comme diacre et sous-dia-

cre.
M. Léon Grégoire portait la

croix, accompagné par son Hon-
neur le maire, JAL. Bllodeau,

MM. Thomas Cliche et Ernest

Jacques portaient la bannière des
Dames de Ste-Anne. La tombe é-

tait portée par MM. Edmond Cu-

che, Arthur Nolet, Henri Grenier,

D. Bisson, Maurice Duval et Al-

phonse Landry. Tenaient les ru-

bans: Mmes Edmond Cliche, Léon

Grégoire, Maurice Duval, et Léo
Fortin, La quête fut faite par

Mme Jean-Thomas Fecteau et

Mme Liniére Grenler.
Les jeunes Denis Corriveau, Guy

Parent, Gabriel Grégoire, Guy No-
let, Charles-Henri Lacroix et A.

Parent, portaient les gerbes de

fleurs,  

Assistaient aux funérallles, ou-

tre les enfants de Mme Morissette,

MM. Irénée Morisette, Emile Mo-

visette de Montréal, Antonio de

Québec, M. Oscar  Mereoux des

Josep:à Marcoux,

tonio Marcoux, M. l'avocat Louis-

Alfred Ferland, Jean Morissette,

Jean-Denis Marcoux, Paul-Emile

Marcoux, Pierre Morissette, Louis
Marissette, petits-fils de la dé-
funte, de MM. Rodolphe Ferland,

Jean-M., Ferland, Lorenao Mar-

coux, Arthur Ferland, Louis-Clé-

ment Ferland, L.J. Laplerre, gé-

rant de la Baronet Corp, James

Allen de St-Georges, Rodolphe

Ferland, Ernest Carette, Odilon
Lessard, Gérard Dionne, de St-

Georges, J.-Ernest Ferland, Léo-

nidas Beaudoin, Georges Dionne

de St-Georges, Herbert Donat, J.-

P. Lalonde de Plessisville, J.-A.
Careau de Plessisville également,
Alphonse Lagueux de Sherbrooke,

Philippe Lacroix, Charles Mar-
chand, René Bisson de Nicolet, F.

Cauchon de Québec, Armand st-

Pierre, Emile Labbé, M. Fortin, J.
M, Lagueux de Quéhec, Achille

Turcotte  d’East-Broughton, M.

Jnlicoeur de St-G(-crges Napoléon

Butrau de St-Evariste Ephrem

Lambert, W. ‘Travis de Quebec

Gecrges Gagnon, Philias Grégoira,

Alfred Avard, M. Landry, Rnuméo
Lacasse, Thomas Labbé, M. Jeur-
B. Gendron, Jean-T. Fericau, M.

Veilleux, H. Fortin, J, Perrcn, M.
Dorvigny M. Déchéne, S. Poulin,

Charles Landry, Arséne Dionne
St-Georges, Georges Couture, Ro-
land Marcoux, Joseph Sylvain, R.

Drouin, St-Agathe, Ovide Drouin,

Guy Cloutier, East-Broughton, G.

Turcotte, J.-T. Lacroix, J.-A, Gin-

gras, Warwick, Antonlo Marseches
Montréal, M.-L. Marcoux, Wilfrid

Turmel, P.-Emile Doyon, Alphon-

se Gilbert, Gérard Dionne, C. Bis-
son, Philias Vallée, M. Marcoux, A,

Faucher, Arthur Roy, Alphonse
Faucher, Philippe Asselin, Gus-

|tave Garant, L.-G. Carette, J.-P.
Garneau, Québec, P.-E. Therrlen,
Québec, Roland Soucy, Louis Lan-

glois, C. Giroux, Ulric Dionne St-

Georges, Alfred L'Heureux, Jo-

seph-Édouard Drouin.

“Sauvons la famille

par l’éducation” 
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chercher son propre carnet.

Avant de vous rendre

1. Ecrivez vos nom et adresse

au recto de la formule ‘‘K’’ du

Carnet de rationnement No 4,

ainsi que l'âge, s'il s'agit

d'une personne ayant moins

de 16 ans.
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2. Inscrivez votre numéro matri-

cule (lettres et chiffres) au

verso de la feuille.
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3. Ne détachez pas la formule

“K'* de votre carnet No 4. Seul

l'officier du Centre de distribu-

tion est autorisé à le faire.N
O
D
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L'ÉMISSION CARNET DE
RATIONNEMENT No 5

aura lieu du 14 au 21 octobre
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Les Centres de distribution ne seront pas ouverts tous les jours de la semaine 1
prochaine. Assurez-vous exactement du jour et de l'heure d'ouverture de votre |
centre local de distribution. Si vous ne vous procurez pas votre nouveau carnet y
la semaine prochaine, vous vous exposez à des ennuis. i
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Les Carnets de rationnement ne seront pas mis à la poste ni livrés à domicile — Chacun devra aller

COMMENT SE PROCURER LE NOUVEAU CARNET

 

 

  EERE EN
a
h

FORCES ARMEES
    

  Les membres des Forces armées

obtiendront leurs cartes de ration-

nement des autorités militaires. 

DEMANDE DE CARNETS
POUR AUTRUI

Toute parsonne responsable peut
demander les nouveaux carnets
de rationnement pour les autres
membres de so famille ou pour
des voisins, pourvu que les con-
ditions sus-mentionnées soient
remplies.

LES PARENTS DEMANDERONT
DES CARNETS POUR LEURS

Les enfants de moins de 16 ans

ne peuvent réclamer des carnets

pour eux-mêmes ou pour d'autres

personnes.
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Adresses

Ste-Marie, Bce

Salle publique

 

AUX CENTRES LOCAUX DE DISTRIBUTION

   

Dates

Lundi, mardi, mercredi,

16 - 17 - 18 octobre

  

Heures

9h à 13 h pm.

1h à 5 h pm.  
 

SERVICE DU RATIONNEMENT

LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE

» CONSULTER AU KESCGIN DÉCOUPEZ CETTE AMNONCE FOUR LA CONSULTER A

 

“LE GUIDE”, JEUDI, 12 OCTOBRE 1044

Exposition
Ste-Marie, Beauce

Le 14 septembre nos Dames fer-

miéres nous donnalent un specta-

cle d'une magnifique exposition
de travaux domestiques organisée

par Mime Louis Langlois, prési-
dente locale.

Le Ministre de l'Agriculture

nous délégait a cette occasion
deux juges qualifiés en Mlle Lu-
cienne Richard et M. W. Marceau

agronome, pour faire l'expertise

des exhibits. Au cours de l’après-
midi, il y eu lecture des notes. As-

sistaient à la séance: Mgr J.-E.
Feuiltault, Mgr W. Lebon, M. F.-X.

Leclerc, aumônier, Mlle Richard,

juge, M. Marceau, agronome, M.

Garceau, agr. M. Jos. Ferland a-

gronome, M. T. Busque, agronome

Mme Jos. Champagne, Sec. de la

Fédération,

Tous ces invités d'honneur fu-

rent priés d'adresser quelques
mots que tout l’auditoire capta a-

vec attention.

Le Cercle octroyait un montant

d'argent reparti en prix de $1.00

0.75; 0.50; 0.25 pour les différents

items au programme. Au dela de

$110.00 furent distrubués aux ga-

fantes. Ce sont: Mmes Alp, Clou-

tier, Ant. Veilleux, Eliodore Gi-

roux, Daniel Labrecque, Donat

Nadeau, Philippe Nadeau, Honoré

Labrecque, Josaphat Poulin, Alex.

Tardif, Albert Marcoux, Naz. Fau-
cher, Noel Giguére, Marius Drouin
Alex. Melady, Jos. Faucher, Ho-!

noré Hébert, Godefroy Tardif, L.-
Alfred Ferland, Viateur Faucher,

Milles Madeleine QGiguére, Iréne

Giguère, Marthe Faucher, €va|
Gagnon, Adrienne Faucher, Lu-

cienne Perreault, Corrine Veil-

leux, Elisabeth Labrecque, Mar-

celle Lacroix, Alexandra Veiileux.

A tous ceux qui ont concourus
à réhausser la fête, un cordixl
Merci,

Corrine Vei.lzux Sec.

 

 

A STE-MARIE

Le 3 septembre a été baptisée

Marie Rollande Ginette Simard,

enfant de M. et Mme Henri Si-

mard Alice Bonneville). Parrain

et marraine: M, et Mme Joseph

Gagnon (Marie-Anna Bonneville)

oncle et tante de l’enfant.

—_——

M. et Mme Wilfrid Giguére font

part a leurs parents et amis de la

naissance d’une fille baptisée le

10 septembre sous les prénoms de

Marie, Thérèse, Ida, Constance.
Parrain et marraine: M. et Mme

Pierre Chassé, oncle et tante de

l'enfant.

—o—

Le 12 septembre, a été baptisé

Joseph, Denis, Alfred, fils de M.

et Mme Gérard Lacroix (Madelei-

ne Simard) Parrain et marraine:

M. Alfred Lacroix grand-pere de

l'enfant et Mile Elésine Lacroix,
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Les titulaires des classes de la

paroisse sont pour le village Mlle

Thérèse Blais et Marguerite Mo-
rin, No 2, Blandine Lehoux, No 3

Gilberte Larochelle, No 4, Agathe

Lamontagne, No 5, Giséle Breton;

No 6, Rita Tardif, No 7, Edith La-

rochelle; No 8, Pauline Marcoux,

No 9, Imelda Marcoux; No 10, Gi-
sèle Jacques.

Aux Etudes

A l'Ecole Apostolique Lévis M.

Marius Sylvain Collège Ste-Marie

MM. Antonio Gagné, Noel Grenier
Philippe Boulanger, et Léon-Geor-

ges Laverdiére; Ecole St-Philippe
 

 

Le 19 septembre, M, et Mme Ar-

thur Jacques faisaient baptiser un

fils sous les prénoms de Laval,

Jean, Guy. Parrain et marraine:

M. Laval Jacques, frère de l'enfant

et Rita Jacques, soeur de l’en-

fant.

——

M. et Mme Rodolphe Landry

font part a leurs parents et amis

de la naissance d'un fils, baptisé

le 20 septembre sous les prénoms
de Joseph, Jean, Roger Landry.

Parrain et marraine: M, et Mme 
grand-tante.

  ean-Thomas Landry, grands-pa-

rents de l'enfant.
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Assurée
Plus de 400 épreuves garantissent
l'uniformite, la sécurité et la durabil-
ite de chacune des ampoules Edison
Mazda que vous achetez.

Les ampoules Edison Mazda subissent
Une inspection minutieuse et de rigoureuses

leur intensité lumineuse. C'est l'éclairage
qu'il faut pour mieux voir. Utilisez-les

  NERAL EL
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garantissent longue durée à

         Cx

 

RIESCT.
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MM. Ovide Giguère ainsi que
Robert Giguère étalent de pas-

sage à Thetford-Mines par affai-
res jeudi dernier.

M, Viateur Labbé est présente-

ment en vacances chez ses pa-
rents M. Vidal Labbé.

Nos souhaitons nos meilleurs
voeux de bonne fête à Mlle Aurore
Lessard, à l’occasion de ses 18 ans.

La selle municipale de Tring-

Jct. était bondée de gens connus

et étrangers, samedi dernier, pour
venir voir Thommy Duchesne et

ses chevaliers.

M. Jean Vallée était de passage

chez ses parents, en fin de se-

maine. ’

MM. Marius Lagueux et Jean-

Guy Vallée, visitaient leurs pa-

rents samedi et dimanche.

Mots d’enfants

IL Y A PENSUM ET PENSUM

Une institutrice, voulant punir

deux élèves, leur donne, comme pen-

sum, d’écrire cent fois le nom du

village où ils étaient nés. L'un des

deux proteste avec véhémence en di-

sant; “Ce n'est pas juste; lui est né

à Amos et moi je suis né à Sainte-

Anne de la Pocatière!”

INCORRIGIBLE

—Souviens-toi, mon fils que nous

sommes sur la terre pour travail-

ler...

—Alors, papa, si je m'engageais

dans la marine?

LISEZ ET FAITES LIRE
NOTRE JOURNAL
 

 

des Trois-Rivières, M. Gérard

Blais, À l’Ecole Normale de Beau-

ceville, Mlles Thérèse et Chantal

Drouin, Fernande Savoie, et Ar-

melle Lehoux; St-Damien, Milles

Rose-Hélène L'Heureux et Floren-

ce Lehoux, Thetford, Milles Cé-

cile Huppé et Gilberte Larochelle.

Statistiques paroissiales

M. le curé Labbé a fait sa vi-

site paroissiale au début de sep-

tensre; d'aprés ce de':riur ‘even
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autre emploi.

pendant l’hiver

vincial; ou

HUMPHREY MITCHELL
Mintstre du Trocat

Travail à l’appui 

rar we MES TTCES

 

JOUR DE LAVAGEet
L'ÉVIER EST BOUCHE!
     

NE VOUS ALARMIZ PASI Votre ren-
vol se débouchera et votre linge sera
sur la corde à l'heure prévue...
jetez simplement de la Lessive
Gillett dansl'évier et l’eau s'écou-
lera bientôt normalement.

La Gillett est I'ennemie jurée de la
saleté et de la graisse, Elle désodo-
rise tout ce qu’elle touche et facilite
tous les travaux de nettoyage. Elle
détruit le contenu des caY-inets es-
térieurs. C'est un nettoyeur pu's-
sant et efficace qui vous épargu.ra
du temps et des
forces. Achetez de
fa Gillett aujour-
d’hui même.

ONe faites jamais
dissoudre Us lessive
dans l'eau chaude.
L'action de lo les-
sive elle-même ré-
chouffe l'eau.

FABRICATION CANADIENNE

 

 

sn. iit, on compe ins notre pa
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Renouvellement de retraite

Les RR. Pères Fontaine et La-

liberté ont prêché une retraite en

renouvellement de la grande Mis-

sion de l’an dernier; les exercices

des Quarante-Heures terminérent

cette semaine de prières que les

paroissiens suivirent assidûment.

“Sauvons a famille 

Veuillez vous adresser :

Cette annonce est publiée par le
u

par l’éducation”

 

DONNEREZ-

VOUS UN COUP

DE MAIN CET HIVER?

Si vos services ne sont pas requis sur la

ferme cet hiver vous devriez prendre un

L’on a besoin de travailleurs additionnels

pour les opérations

forestières—comme la coupe des billes,

du bois de pulpe et de chauffage—les

mines de métaux de base et de charbon,

les conserveries et les entrepôts frigori-

fiques de viande, la manutention du grain,

l’entretien des voies

fonderies et autres entreprises de haute

priorité, selon les régions.

ferroviaires, les

SEE

au plus proche bureau de Place-
ment et du Service sélectif; ou

au plus proche agronome pro-

à votre Comité paroissial de

Production intensive; ou

au plus proche bureau de Place
ment provincial.

Une réponse favorable à cet appel ea
importante pour l’intérêt national—aussi
vous prie-t-on de faire diligence.

L’ajournement du service militaire sera
maintenu tant que vous serez absent de la
ferme pour du travail essentiel approuvé.

SERVICE SÉLECTIF NATIONAL

MINISTÈRE DU TRAVAIL
A. MacNAMARA

Béroctaur du Service sélocti/ nationeé

ministère fédéral du
fédéral-provineial de

main-d'oeuvre agricole.

te

   



  

Ste-Marie, Beauce
Mlle Françoise Grégoire de

Québec était l’invitée du Dr et

Mme Alexandre Melady et au Dr.

et Mme J.W. Jacques, la semaine

dernière.

Mme Pierre Béciu d' Lac St-
Jeon est actuc lement en visite

she: M. et Mive Gonrrgue Lebe:

po-1r une quinzaine.

M et Mme Anton‘o Lambert

at Québec ont passé une semaine

sène Gagnon ainsi que chez M.

et Mme Alban Brochu.

M. «t Mme Philippe Dubé, de

Québec, ainsi que leur jeune fille

Emérentienne, rendalent visite à

M. et Mme Edmond Girard ré-

cemment,

M. le Dr et Mme Benoit Genest,

accompagnés de leurs enfants ont

passé la fin de semaine à Ste-

Marie les invités de M. et Mme A.

Brochu et M. et Mme Gaston Ga-

 

 

à Ste-Marie chez 1° ‘s purcnts,

A et Mme Th mus Lambert. Ils

.rt aussi rerc “tré plusieurs dde

leurs amis et se sont rendus vi-

siter M. et Mme Emile Roy de

Valley-Jct.

Mile Thérèse Lachance ae Qué-
bec visitait sa mère Mme Arthur

Lachance, dernièrement.
Mlle Claire Cayer de Scott, vi-

sitait son amie Mlle Rita Drouin,

récemment,
MM. Louis-Denls Lagueux de

Tring-Jct., et Viateur Labbé de

Québec, étaient de passage à Ste-

Marie, dimanche soir dernier.

Mlles Lucina et Marthe Gos-

selin ainsi que MM. Henri Boulé

et Ronald Blouin de Ste-Marie et

M. J. Leblond de St-Sylvestre

rendaient visite a Milles Rose-

Anne et  Alfredine Gosselin de

Québec.
M. et Mme Blaise Brochu de

Montréal, sont
promenade chez M. et Mme Ar-|scmaine.

i Mle Marie-Paule Bolduc est par-

tie pour une promenade de quelques

jeurs i Sorel et Montréal,

M. Roméo Lapointe est en visite

peur une quinzaine chez son frère

M. A. Lapointe,

Mlle Bernadette Bolduc est le re-

tour dans sa famille après un sé-

jour de quelques semaines à l’Hôtel-

Dieu de Québce.

Mme Josaphat Poulin a passé une

dizaine de jours dans la capitale ré

comment,

Mlle Monique Veilleux est montée

passer le dimanche daus sa famille.

Mme Henri Lacroix a séjourné

quelques temps à Québce au cours

de la semaine dernière.

Mlles Thérèse Poulin, Marthe et

(Estelle Veilleux sont revenues à St-

Georges apres une promenade d’une

quinzaine à St-Jean-Iberville, St-

Hracinthe et Montréal.

M. Georges Morissette est venu

pssser le dimanche dans sa famille

cette semaine.

Mlles Clémence et Thérèse Ma-

heux ainsi que A, Rodrigue de St-

Georges rendaient visite à M, Rita

Dreuin de Ste-Marie, samedi der-

nier.

gnon.

Mer L. Pelletier, évêque auxilli-

aire à Québec est venu présider aux

cérémonies de la confirmation au

milieu de la semaine dernière.

M, l’abbé N. Roberge rat descendu

dans la capitale par affaires il y a

quelques jours.

M. Edgar Fontaine,

revenu d'Europe, entrait à St-Geor-

ges samedi soir dernier.

M. et Mme P. Thibodeau sont des-

lcendus à Québee par affaires sur la

fin de la derniére semaine,

récemment 
ford Me.

M. Roger Larin de Rimouski visi-

 

 

Nouveaux régistrateurs
MM. Arthur Ouellet, de Ste-

Hénédine, et J.-A. Lacasse, ren-

tier, de St-Malachie, viennent

d’être nommés par le gouverne-

ment de la province pour agir

conjointement. et à compter du

20 septembre 1944, en qualité ae

régistrateurs de la division dwen-

registrement de Dorchester.  
 

    
   

  

N système de transmission et deg
récention mis en pratique par

les unités blindées des Armées AI-
llées au front, servira -de base à
une série d’épreuves de communica-
tion radiophonique conduites actuel- J
lement par le Cariadien National, de @
concert avec la compagnie Canadian
Marconi, d'une tour de contrôle à [§
un train en marche. On compte que
ce“système, en Plus -d'éliininer les
ordres écrits, accélérera le mouve- ME
ment des trains et permettra de BR:
réaliser de sérieuses économies d’ex-
ploitation.
Deux locomotives du Canadien

National, l'une à moteur dit “Diesel” [canal Lachine. Le sommet. de l’an-
et l'autre électrique, affectées à |tenne se trouve à 175 pieds au-des-
l'exploitation des termini de Mont-|sus du sol. L'appareil mis à

réal, ont été équipées avec des ap- |l'épreuve est un transmetteur de Hi
pareils do réception et de transmis- watts, C’est un système à onde:

sion et au cours des prochaines se- [courtes qui permet d'éviter lv

maineg, leurs mécaniciens obélront |brouillage et la friture. Son rayon

aux ordres d'entrée et de sortie du d'action est d'environ 20 milles.
terminus qui leur seront transmis| Cette Innovation rappelle que le

par radio. premier réseau cn Amérique à ins-

Les photographies ci-dessus mon-| taller la radio dans les trains, il y

. trent l'équipement en usage sur l'un |a un peu plus de ©) ans, fut le Ca-
des trains et l'installation de|nadlen National. 11 devint, plus
l'antenne au sommet de l’un des|taräd, propriétaire d'une chaîne de
ponts du Canadien National au postes émetteurs à travers le pays.
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A St-Georges

Mlle Anita Baillargeon est de re-

tour d'une courte vacance à Rum-

actuellement en | tait sa famille et ses amis en fin de

“LE GUIDE",

  Vraiment.
=—————

La chronique de nos hebdos, à

la radio, intéressait vivement tous

les auditeurs, grâce au tour per-

sonnel et à la belle tenue littérai-

re que Jui donnait son auteur, le

camarade Raymond Douville. Ce-

lui-ci a repris, cet: automne, la

chronique en question, suivant u-

ne décision récente de Radio-Ca-

nada. Ces commentaires de quinze

minutes sur les faits et dits re:e-

vés dans la presse semainlère pas-

sent le samedi, 4 une heure et de-

mie et nous soulignons la chose

à tous lecteurs désireux de se faire

une bonne vue d‘ensemble des

questions traitées par nos jour-

naux ruraux.
+ +*

Malgré lesdangers grandissants

courus par les ennemis du syste-

me républicain, Charles Maurras,

cassé par l'âge (76 ans) suspecté

par la Résistance, croit encore a-

veuglément au royalisme, comme

il le déclarait, autre jour, a un

interviewer de CBS, a Lyon. “La
France, continuait-il, n’est pas en

mesure de s'offrir le luxe d'une rè-

publique, d’un système qui favo-

rise avant tout le gaspillage et la

concussion. Républicaine, la Fran-

ce continuera de mendier, J'ai dit

cela depuis 50 ans, Je serais une

brute de tourner maintenant le

dos à la vérité”.
*

La reconversion est commencee

encore que bien limitée. Bains,

brouettes, épingles à cheveux voi-

turettes d’enfants sont mainte-

nant fabriqués au Canada. Etran-

gement, on permet même la pro-

duction des bâtons de golf en a-

cler alors qu'on fait attendre le

fer à repasser et le grille-pain é-

lectrique! Aux Etats-Unis, Dou-

glas vient d'obtenir un contrat de

cent $millions pour des avions ex-

press qui transporteront les voya-

geurs d'après-guerre. En dépit de

la reconversion pourtant, Jes in-

dustries de guerre Jâchent si vite

qu’il y a déjà un point mort. Les

“situations demandées” font leur

apparition dans les journaux a-

méricains, A Ia bourse, les huites

et les aciers baissent rapidement

à la cote. Jusqu’au blé qui a perdu

un point, Bref, les à-coups classf-

ques de la reconvesion.

* * *

Surtout avec les nouvelles dis-

positions de la loi, nos écoles, dans

les villages comme à la campagne

regorgent d’enfants. Maintenant,

qu’on est parvenu à faire donner

jusqu’à $600. a l'institutrice pour

son salaire annuel, il faudrait

bien pousser l’amélioration dans

le domaine des locaux, des quar-

tiers d'ordinaire trcp exigus où

étudient cette ribambelle d'écollers

Un peu partout à travers la pro-

vince il y a dans les classes un en-

combrement malcommode, surtout

dangereux du point de vue de

l'hygiène. Les commissions sco-

laires feront bien de s'occuper du

problème maintenant que la guer-

re achève et que les matériaux de

construction sont plus aisés à ob-

tenir.

+

+

“Dans la pclitiqu® ordinaire, les

socialistes sont probablement bcau

coup plus dangereux que les com-

munistes. Sous la poussée ces éve-

nements que nous vivons aujour-

d'hui, il est probable que la ten-

dance à l’économie dirigée par le

gouvernement =va continuer de

prévaloir. La seule facon de rèa-

gir est de maintenir sans répit le

feu contre le mouvement soclalls-

te en nous efforcant de faire dé-

vier ce courant vers les doctrines

sociales catholiques. Puisqu’à

Vinverse du communisme, le socla-

lisme est essentiellement une ten-

tative de compromis, une telle di-

version n’est pas aussi difficile

qu’elle peut le paraître,

“Somme toute, le seul remède

à la tendance socialiste c’est de

promouvoir avec beaucoup plus

de vigueur l’idée d’un ordre  so-
cial basé non sur la régie gouver-

nementale, mais sur des organis-

mes représentang le capital et le

travail associés. On donne a ces or

ganismes le nom de “conseils d'in-

dustries” Les encycliques les ap-

pellent “groupements corporatits

et les évêques américains: modern

suilds”

(Wage Earner organe de l'As-

sociation of Catholic Trade U-

nions.

* +

* » +

L'Hôtel Windsor, honoré à tant

de reprises, dans le passé, par

l'accueil qu’ont voulu y trouver

les souverains, des princes et

nombre d'autres personnages 1l-

lustres de la scène mondiale, doit

à son prestige d’avoir été choisi

comme le siège de la deuxième

réunion plénière du’ Conseil d’aa-

ministration du Secours et du Ré-

(U.N.R.R.A.) 
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M. Jos. D. Begi

Monsieur le président

Messieurs ies Membres du Comité.

La tenue dun premier con-

grès provincial de l'Association
Forestière Québecoise est un évé-

nement qui sucite à bon droit, un
très vif intérêt.

nos problèmes et qui veulent im-

primer à nos activités une sage o-

rientation se réjouissent d’une

telle initiative.

Les Membres de otre Société

q'i forment le Comité de Colori-

des études auquelles j’attache, à
titre de Ministre de la Colonisa-

tion, une grande importance. Aus-

si ui-je ere devoir quitlez mon

bureau ct me rendre à l'.iv'Latiou

du Président de ce Conmuté, mo -

steur Mocer, de venir vous sa-
ur

J'ai suivi avec intérêt les acti-

vités de votre Association, et j'ai

surtout remarqué avec satisfac-

i tion que vous n’avez pas conside-

[ré notre province comme un tout
absolument uniforme,

ont mission

tion du peuple en vue d’une meil-

leure utilisation

"naturelles locales.

Je sais que le Président de ce

Comité a contribué, pour une

|bonne part, avec un de mes pré-

’décesseurs au Ministère ae la Co-

lonisation, en 1937, à la mise en

oeuvre de l'initiative de coloni-

sation forestière de Grande Val-

lée. C'était là une application d’un

mode de colonisation tout à fait

nouveau, particulièrement en A-

mérique. J'en ai suivi le déve-

loppement, et je me suis réjoul a-

vec vous tous des succès vralment

remarquables qui en ont été ob-

tenus.

Vous voulez approfondir les don-

inées de plans d'établissements

appropriés à notre topographie, à

nos ressources et aux besoins des

différentes régions. Je vous fé-

licite d’autant plus de cette dis-

{position d'esprit que je la partage

avec vous, et que je scllicite l’ap-

pui et la sympathie de ceux qui,

de par leur formation et leur ex-

périence, sont en mesure de m’ai-

der dans la tâche que j'ai assumée

et que je veux poursuivre en ce

sens.
J'avais d’ailleurs l’cccasion de

dire tout dernièrement au Con-

grès de la Société de l’Aide à la

À St-Joseph
Mariage Lambert - Poirier

 

On annonce oour samedi, le 14

octobre, le mariage de Mlie Aline

Lambert, fille de M. et Mme J-

Théodore Lambert, de Saint-

Georges, avec M. Arthur Poirier,

restaurateur, fils de M. et Mme

Philémon Poirier, décédés, de St-

Joseph de Beauce.

—M. Oscar Hamel, NP, a¢

Québec, était je passage dans no-

tre Iucalité ricemment.

—Mme &nméo Rceicau. Ce

M. tréal, é*ait en visite chez sun

frère, M. J.-Albert Grondin, der-

uièrement.

 

 

Tous ceux qui se penchent sur

sation et Agricuièure vaursaiveat

Vous avez

voulu mettre en évidence le fait

que les régions qui la constituent

sont différentes les unes des au-

tres, et vous avez étudié chacune

d'elles en tenant compte de son

économie propre. Je sais que vous

avez tenu des congrès en plusieurs.

endroits de la province, et qu'à

chacun de ces endroits vous avez

formé des Cercles régionaux qui

d'étudier leur mi-

lieu respectif et de faire l'éduca-

des ressources

Le commandant P. H. Matheson,

n au Congrès de
l’association Forestière québécoise

 

colonisation que j'étais d'avis que

nous ne pouvions pas nous limiter

à une seule et unique formule de

colonisation pour toute la provin-

ce. J’ajouteral ici que le probleme
de l'établissement des nôtres dé-

passe les seules possibilités d'une
colonisation uniquement agricole,

J'ai donc vu avec satisfaction

dans les résolutions que vous avez

adoptées et dans l’énumération
des problèmes que ‘vous vous pro-
posez d'étudier que vous préconi-

ser-une colonisation adaptée aux

besoins locaux .
Vous vous intéressez particuliè-

rement, en tant que techniciens

des questions forestières, aux pos-

sibilités de colonisation agricole-

forestière. Je salsis bien cet as-

pect intéressant de notre problè-
me d’établissement et je conti-

nuerai à y accorder toute l’atten-
tion que requièrent sa complexité

et son importance.

L'Association Forestière Qué-

becolse, laissez-mol vous le dire,

accomplit donc un travail intelli-

gent et opportun. C’est sans dou-

te à cause de cela qu’elle a gran-
di st vite.
Je ne puis que vous encourager

à persister dans la voie qui a été
suivie jusqu’ic:, sachant que vous

continuerez à rechercher avec

incérité la solution au probleme

de bien ut'iiser nos ressources, de

les bien conserver tout ea les ’ail-

la population.

Vous avez déjà compris que s’il

est parfois nécessaire de signaler

les déficiences, ce doit être tou-
jours dans le but de leur trcuver

yun correctif, et non de les exploi-
ter pour des fins moins louables.

Vous continuerez, je n’en doute

pas, à nous soumettre des recom-

mandations dans le même esprit.
;Vos moyens d’action, votre travail

votre expérience, l'influence que
vous eXercez autour de vous,

vous daignerez continuer à les

mettre à contribution, ayant tou-

jours à l’esprit le bien commun,

et vous pouvez compter de trou-

ver en nous et en moi-même en

particulier, comme Ministre de la

Colonisation, quelqu’un des mieux

disposés à vous aider et à vous se-

conder dans toute la mesure de

mes moyens,
Je vous souhaite plein succès.

Soyez assurés que je continuerai

à suivre avec un intérêt tout-à-

fait particulier les travaux de

ceux qui s'intéressent au problè-

me de l'établissement de nos gens

et qui fournissent la contribution

de leur expérience et de leur bon-

ne volonté à la grande cause de

la Colonisation.

ICENCEN
Mort de Mlle Marguerite Poulin

C’est avec une profonde dou-

leur que nous avons appris la

mort de Mille Marguerite Poulin,

décédée mercredi, le 4 octobre, à

Thôpital St-Joseph de Beauce-

ville, après une longue maladie

soufferte avec une admirable ré-

signation.

La regrettée disparue, âgée de

:25 ans et 5 mois, était reconnue
!pour sa franche héspitalité et
tous ceux qui l’ont connue ont su

apprécier ses hautes qualités de

coeur et d’esprit.

Elic laisse pour pleurer sa perte

tes prents, M. et Mme Irénée
Po':in* cinq soeurs: Mme Manri

Latullppe Irène); Mme Antonis
Rey (Mon'que), Miles Thérèse ct

Maricite, da Beauceville, Gisèle.

de St-Victor; quatre frères: MM.
Rosarlo, Emmanuel, Jean-Paul et

Louis-Aimé, de Beauceville, ses

heaux-fréres: MM. Henri Latu-

lippe, Antonio et Léopold Roy, de

Beauceville: sa grand-mère Mme
Oram Poulin, de  St-Victor; ses

oncles et tantes: M. et Mme Louis

Poulin, M. et Mme Albert Bolduc,

et M, Ephrem Fortin, de Mont-

réal; M. et Mme Henri Poulin, M.

et Mme Victor Poulin, M. et Mme

Joseph Bernard, M. et Mme Char-

les Doyon, M. et Mme Stanislas

Paré, de St-Victor, M. et Mme Al-
bert Vellleux, de St-Evariste; M.
Adélard Poulin, de Lewiston, Me;

M. et Mme Ludovide Poulin, de
St-Jules; M. et Mme Léo Poulin,

de Robertsonville, M. et Mime
Edmond Lagueux, de St-Joseph;
M. et Mme Siméon Roy, de St-E-
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Que j'aime réver le soir, aprés les labeurs accablants du

jour, aux pionniers de mon pays.

Qu’il fait doux de revoir en imagination ces hardis héros

lutter contre l’Iroquois, la douleur, la maladie.

Qu'il est reposant de contempler leur oeuvre gigantesque,

leur succès: notre Canada-Français.

Je baise le sol qui les a vus venir, les a reçus, les a abri-

tés et qui depuis près de quatre cents ans leur a fourni le

dernier repos.

Lutteurs acharnés, pionniers inlassables, je m’incline de-
vant vous, réalisateurs ‘‘d’une race qui ne sait pas mou-
rir”. André d’Aurevilly

sant servir au meilleur intérêt de :

Bathurst N. B. 17 sept. 1944.
 

Je vous chanterai mieux, 
Le chant des cigales
O folles de chaleur, chanteuses enflammées,
Grêle qui rebondit dans les vertes ramées,
O cigales, sobres bacchantes du ciel bleu,
Tonnerre aigre du temps serein, Ô fruits de feu,
Grenade que midi fait éclater, Ô pluie.
Des mois sans eau, lit d’or où la sieste s’appuie,
Coeursonore et nombreux du jour, cri du soleil,
Guerrières aux longs traits qui chassez le sommeil,
Reines d’une cité de bruit dont l’air s’encombre,

 

retiré dans cette ombre,
Et ma flûte comme un oiseau nourri d’air frais,
Murmure, et la chaleur embrasse les forêts.
Le chemin brûle au flanc du mont. O vigilantes,
Cymbales de l’été qui sonnez dans les plantes,
Ouvrières tissant sur le monde assourdi,
O bavardes mélodieuses de midi,
O commères retentissantes, Q cigales,
Bientôt s’allongeront les ombres inégales.

i “Le mur reprend sa forme épaisse, et, près de lui,

Déjà sur le cyprès l’heure plus jaune luit.

! De l’air exténué s’élèvent les villages.

Déjà vous décroissez sur
Hâtez-vous, brûlez vite, ô charbons des feuillages;

les bords du chemin.

Alors, commela veille, en songeant à demin,

Enfôuit ses tisons au fond des cendres blanches,

Le soleil qui s’en va vous cacher dans les branches.
Abel BONNARD
 

La masse. . .

(suite de la page 1)

caractère, nous manquons de ca-

ractére, comment veux-tu que

nons journaux soient écriis avec

du bon caractère” — “Aie Aie,

ne sors pas de ton caractère”

—o—

René Drouin ne sait plus où

donner la tête. Voilà nous man-

quons tous d'électricité.

—0—

A vendre: Magnifique bicyclet-

te a deux pédales. Particullarités:

Un siège deux roues, coffre à ou-

tils deux …—poignées, deux ailes,

deux pneus, une barre et une

sonnette pour éviter les colli-

sions. S’adresser à Philippe La-

casse,

oo

Nos marchands sont tellement

pressés,, qu’ils n’ont même pas le

temps, de se faire payer. Cela

nous est arrivé samedi, Ah! cette

guerre.
—0—

“R:méo” combien d’arpents as-

tu fait en face de chez Darac ven-

dredi dernier...?
—o—

Qui sera candidat libéral aux

prochaines élections fédérales en

Bazvee?
—0—

Que

de sa dernière majorité. Ma

chéeere, elle n’est pas une ma-

jorité Lacroix comme on dit, Pour

peu qu’on se travaille les menin-

ges pour en trouver une pareille

en Beauce on y arrive pas. Nous
 

“Le Guide” prie M. et Mme

Poulin et les membres de la ra-

mille d’accepter l'expression de

ses plus vives condoléances.

 
rise M. Edouard Lacroix|

 

M. Lucien Méthot, président de la

ligue des propriétaires de Trois-Ri-

vières, qui recevra les délégués des

différentes ligues de propriétaires

du uébec lors du congrès tenu au

Château de Blois, à Trois-Rivières

les 16 ct 17 octobre prochain, sous

l’égide de l’Union des ligues de pro-

priétaires de la province de Québec

Inc.
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ne prétendons pas cependant que

la chose n’est jamais arrivée,

mais “bonne  meeere” (ca fait
dur.)

—0—

Fernand Plante a été acquitté

du meurtre de Onil Veilleux. On

dit qu’il a recu de longs applau-

dissements.

—0—

Nous avons vu la photo de notre

confrère Pierre Quirion parmi les

‘éditeurs de la presse hebdomadai-
‘re. “Pas de
frampais.”

blague, Pierre, tu

    
  ayir

3

de la marine royale, a été prété a la variste; M. et Mme François

marine canadienne pour être prépo- Drouin, de Valleyfield et M. et

sé à la charge générale de l’entre- ie Séraphin Rodrigue, de St-
ctor.tien à l'école navale des signaux de ST-HYACINTHE.

 

Du 15 au 50 septembre, les dis-

des quarante-

que
leurs conseillers et leur personnes:

technique, ont occupé la plus gran

tingués délégués

quatre Nations Unies, ainsi

de partie du vaste hôtel,

Les funérailles ont eu lieu en
cois de Beauce, samed; matin, le

7 courant, à 9 heures, Au milieu

d'une foule très cansidérable de

parents et amis.
Les obsèques étaient sous la di-

rection de la malson Giguére et

Fréres, de Beauceville,  Le “Hawker Hurricane”, un des chasseurs qui ont le plus

contribué à la défaite de Hitler dans la bataille de Grande-

Bretagne, en 1940, et qui, de nos jours joue encore un rôle con-

sidérable dans la protection côtière du pays. Cet appareil a été

adopté par plusieurs des écoliers canadiens qui ont atteint leur

objectif de $25,000 au cour des campagnes d'achat de timbres

d’épargne de guerre. Sa fabrication au Canada était aupara-

vant centralisée aux usines de Canadian Car & Foundry, Fort

William jusqu’à ce que l’on change pour le “Curtiss Helldiver”,

pour la marine américaine. Ci-dessus, le vautour en plein vol.
4
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